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AVANT-PROPOS
Réunir, en un atlas, les cartes des principaux bassins houillers européens, tracées à la même échelle, et sur ces cartes donner une représentation graphique des productions, des exportations et des importations, tel a été le double but que nous nous sommes proposé.
Aux échelles très diverses adoptées à l’étranger ou en France, nous avons substitué deux échelles : ïe . pour les cartes générales des bassins houillers, le ■ iU0 > p ) jÿ pour les cartes de détail.
Il est ainsi possible de saisir d’un coup d’œil l’importance relative des bassins houillers, la grandeur comparative des concessions, en France, en Belgique et en Allemagne, pour ceux au moins des districts sur lesquels nous avons pu trouver des documents suffisamment précis et détaillés. Pour l’Angleterre, nous avons dû nous en tenir aux cartes générales au , n’ayant pu obtenir de cartes détaillées que
pour quelques parties de certains districts.
Nous n’avons point prétendu faire un atlas géologique ; les échelles adoptées ne comportaient pas ces détails minutieux. Nos cartes ne doivent être considérées, en quelque sorte, que comme des caries d’assemblage, et pour chaque bassin ou district, en particulier, nous renvoyons, pour les détails, aux cartes spéciales qui nous ont servi de base.
Par contre, partant de l’idée qu’un simple coup d’œil jeté sur les cartes donnant des représentations proportionnelles des chiffres statistiques laisse dans l’esprit une impression plus nette que la lecture même la plus attentive de longs tableaux de chiffres, nous avons recouru le plus souvent possible à ces figurés graphiques.
L’importance relative des divers districts houillers d’un même pays, ou des diverses exploitations dans un même bassin, ressort à première vue pour chaque pays.
Le rôle, au point de vue du commerce international des ports charbonniers anglais, méritait d’être indiqué (PI. XX), et la distribution dans le monde de ce combustible est aussi un de ces faits qui touche de trop près à la question même de la grandeur du Royaume Uni pour que nous puissions le négliger {PL 1).
A un point de vue plus restreint, il n’est pas inutile de savoir ce que deviennent les houilles produites ou importées en France. Nous avons demandé à la statistique officielle les données que nous avons représentées pour 1890 et 1891 (PL IV, V, VI, VII).
AVANT-PROPOS
Le texte qui accompagne ces planches n'a d'autre but que de grouper les chiffres les plus importants qui nous ont passé sous les yeux au cours de notre travail et de donner une idée sommaire des princi-
paux bassins et des besoins auxquels ils peuvent satisfaire-
Nous ne saurions oublier le concours empressé que nous avons rencontré auprès des administrations
minières des divers pnj^s, comme auprès de beaucoup d exploitants.
Nous tenons aies remercier publiquement d’avoir bien voulu faciliter votre lâche, et nous osons espérer qu’ils voudront bien, en nous transmettant leurs observations et des documents complémentaires, nous permettre de perfectionner un travail dont nous publions aujourd’hui une première ébauche, non sans appréhension, tant nous comprenons ses lacunes et ses imperfections.
E. Giuiner.
31 juillet 1803*
II. FRANCE. — Carte houillère de la France avec in
dication des divisions, arrondissements et sous-
arrondissements minéralogiques. (-1 : 3.000.000).
Carte houillère de la France avec indication de la
production par bassins en 1890. (I : 3.000.000),
Consommation par départements des houilles |
produites par les principaux bassins français
en 1890.
Consommation par départements des houilles
produites par les principaux bassins français
en 1891,
Consommation par départements des houilles
françaises et étrangères extraites et introduites
en 1890.
Consommation par départements des houilles
françaises et étrangères extraites et introduites
Carte générale du bassin houiller du Nord et du
Pas-de-Calais, (1 : 500,000).
Carte du bassin houiller du Nord (partie orien¬
tale). (1 : 100.000).
Carte du bassin houiller du Nord et du Pas-de-
Calais (partie centrale). (1 : 100.000).
Carte du bassin houiller du Nord et du Pas-de-
Calais (partie occidentale). (1 : 100,000),
Carte du bassin houiller de la Loire (partie occi¬
dentale). (1 : 100.000).
Carte du bassin houiller de la Loire (partie
orientale). (1 : 100,000),
Carte du bassin houiller du Gard. (1 : 100,000).
XV. i
Carte du bassin houiller de Blanzv et du Creuset*
Carte du bassin houiller d’Épinac. (1 : 100.000).
Carie du bassin houiller d’Aubin. (1 : 100.000).
' Carte des bassins houillers de Commentry et de
[ Bézenet-Doyet. (1 : 100.000).
/ Carte du bassin houiller de Graissessac.
) Cart.edu bassin houiller de Carmaux-Albi.
GRANDE-BRETAGNE. — Carte générale des bassins houillers, avec tracé des districts d’inspection, (i : 2.000.000),
Carte de Ja production houillère par comtés en 1891. (1: 2.000.000).
Carte de l’exportation des combustibles par les principaux ports en 1891. (1: 2.000.000).
Distribution des combustibles anglais dans le monde en 1891.
Carte des bassins houillers du pays de Galles du Sud, du Glo uc esters h ire et du Somersetshire* (1 : 500*000).
Carte des bassins houillers du centre (Yorksbire, Lancashire, Staffordshire, Dérbyshire, etc.). (1: 500.000).
Carte des bassins houillers du Durham et du Cumberland. (1 : 500.000).
Carte des bassins houillers de L’Ecosse.
BELGIQUE. — Carte generale des bassins houillers de Belgique avec indication des divisions administratives, de la production, de l’importationetde l’exportation en 1891. (1 : 500.000)*
Carte du bassin houiller de Mons, et de la partie occidentale du bassin du centre. (1: 100.000).
Carte du bassin houiller de Charleroi et de la partie orientale du bassin du centre.
(if 100.000).
Carte du bassin houiller de Liège,- (1 : 100.000).
ALLEMAGNE. - Carte générale d’Allemagne avec une indication de la production des houilles et lignites par bassins ou provinces, en 1891. {1 ; 3.000,000).
Carte générale des bassins houillers de Westphalie, de Haute-Silésie et de Saarbriick.
Carte du bassin houiller de Westphalie (partie occidentale)* (1 : 100.000).
Carte du bassin houiller de Westphalie (partie orientale). (1 : 100,000),
Carte du bassin houiller de Saarbriick, de Lorraine et du Palatinat. (1 : 100.000).
Carte du bassin houiller d’Aix-la-Chapelle (Wurm et Eschweiler). (1 : 100.000).
Carte du bassin houiller de la Haute-Silésie prussienne. (1 : 100.000).
IMPRIMERIE DE CHARLES HÉRISSE Y, A Ê Y H F, Il N
APERÇU GÉNÉRAL SUR LES RICHESSES HOUILLÈRES DU MONDE
Cinq cents millions de tonnes de houilles ont etc extraites et brûlées dans le monde en 1890. Quelques régions privilégiées du vieux et du nouveau continent participent seules à cette création d'une richesse qui peut certainement être estimée à plus de cinq milliards de francs* Notre planche n° 1 permet de saisir d'un coup d’œil la situation de ces pays privilégiés ; et ce nest pas sans quelque inquiétude que plus d'un se demandera ce que sera une pareille carte dans cinquante ou cent ans, et quelle sera alors la situation relative des grands producteurs actuels*
Ces vastes continents, dont les rivages étaient, hier encore, a peine tracés, dont les vallées et les montagnes n’étaient, pour la plupart, que grossièrement indiquées ou absolument inconnues, que recèlent-ils dans leurs flancs? De hardis explorateurs nous parlent avec enthousiasme des riches affleurements qu'ils ont entrevus au sud et vers le centre de l'Afrique ou en bien des points de la Chine* Nos marins et les pionniers qui les ont suivis ont déjà attaqué les gisements du Tonkin, et des ingénieurs formés à nos écoles commencent à livrer des tonnages importants de houilles dans les ports du Japon* Le inonde africain et le monde asiatique semblent donc appelés* peu à peu, à compter sur le marché houiller, et peut-être à y jouer, dans un avenir plus lointain, un rôle important, grâce aux conditions spéciales de la main-d’œuvre*
L'Amérique du Nord n’a eu besoin que de trente ans pour décupler sa production, et, la portant de 15 à 150 millions de tonnes, prendre, à côté de l’Angleterre, un rang tel que peu d’années suffiront pour enlever à îa Grande-Bretagne sa situation de premier pays houiller du monde.
L’accroissement si subit et si considérable que prenait, de 1850 à 1870, la production houillère dans notre vieux continent, n’a pas été sans surexciter les imaginations et susciter bien des pronostics sinistres.
Pour combien de temps, s’esl-on demandé, les gisements houillers sont-ils en mesure de satisfaire à des besoins croissants dans de telles proportions ?
L’épuisement prochain des combustibles minéraux avait vivement préoccupé les économistes, il y a vingt ans, quand, après la guerre, sévit dans toute l’Europe une crise houillère que certains esprits timorés ou irréfléchis présentaient comme le prélude du temps où le combustible allait faire défaut* À ce moment-là, certains statisticiens, se,basant sur ce que, dans les cinquante ou soixante années antérieures, la consommation de la houille doublait en Angleterre tous les quinze ans, admettaient, sans plus discuter, que cette progression se maintiendrait, c’est-à-dire que, partant de la production anglaise de 120 millions de tonnes en 1872, Us prévoyaient qu’elle serait de 240 millions en 1887 et de 480 millions en 1902*
Il est intéressant de rapprocher de ces chiffres les résultats réels et de montrer combien avaient raison ceux qui, dès 1875 et 1875, réfutaient ces calculs qui, pour être fantaisistes* n’en avaient pas moins ému l'opinion publique.
En 1887, au lieu de 240 millions, la production a été de 162 millions de tonnes, et en 1892, elle n'a pas atteint 182 millions de tonnes, alors que la théorie fixait à 280 millions la production probable.
On voit donc qu'en vingt ans l'écart entre l'hypothèse et la réalité a atteint 100 millions de tonnes, et il convient de remarquer que, d'année en année, la production, loin d’augmenter suivant la même loi, comme le supposaient ces hardis prophètes, tend, au contraire, à croître de moins en moins. Il semble donc que cette autre hypothèse qu'exposait, avec des preuves si judicieuses à l'appui, le vénéré président d'honneur du Congrès de l'Industrie minérale de Douai en 1876, a bien des chances d'être confirmée parla réalité. « Tôt ou tard, disait-il, on devra atteindre, dans tout pays, un maximum de production houillère forcément limité par la nature môme des choses. En Angleterre, ce maximum ne me parait guère devoir être supérieur à 250 millions de tonnes ; il suppose déjà un million de mineurs et une population ouvrière de cinq millions d’âmes 1 * »
Tour la France également, malgré la remarquable expansion prise par l'industrie minière dans le Nord et le Pas-de-Calais, la production a été bien loin de doubler, non pas en quinze, mais môme en vingt ans.
De 15 800 000 tonnes en 1871, elle n’a pas dépassé 26 millions de tonnes en 1892; et s'il était peut-être timide de fixer à 50 millions le maximum de la production de la France, il semble bien probable qu’il faudra encore bien des années pour que ce chiffre soit beaucoup dépassé.
Répondant, en 1890, à ces mêmes préoccupations, M. de Làppàrent 2 a montré, lui aussi, statistique en mains, qu 1 « il y a ralentissement très sensible dans l'augmentation de la production charbonnière, et que ce ralentissement ne peut que s'accentuer encore. La chose s'explique sans peine, ajoute-t-il ; car il y a une limite à cette expansion industrielle, qui n'est autre chose que la mise en pleine valeur des richesses naturelles d'un pays. Cette limite est bien près cVôtre atteinte Je jour où le réseau des voies de communication se trouve assez serré, d’une part, pour que les éléments nécessaires à la production arrivent partout à bas prix, de 1 autre, pour qu'aucun produit n’éprouve de gêne à se rendre au point où il peail y avoir le plus d’intérôt à le faire consommer. C'est donc l'état de viabilité, et, avant tout, celui des voies ferrées, qui gouverne le développement économique, et le dernier est assuré de grandir aussi longtemps que le premier peut encore recevoir de l'accroissement ».
Blais si, dans la partie occidentale de notre vieux continent, le développement de la production houillère nest déjà plus très loin de son maximum, il n'en est
Congrès de 1 industrie minérale à Douai en 1S7G.
Discours présidentiel par L. Grimer, président d’honneur. Bulletin de la société de VIndustrie minérale. série, L VI, p. 50.
s La question du charbon de terre , par M. de Lapparent Savy, 1800.
plus de même au fur et à mesure que Ton avance vers l'Est.
Marcher vers l'Est, c'est, on quelque façon, remonter la série des temps ; nous voyons déjà; en Allemagne, l’expansion industrielle ne se produire qu'à partir de la seconde partie de ce siècle, et, en Russie, le bassin houiller du Donetz, qui est appelé à un si grand développement, était à peu près inconnu en 1870, et sa mise en exploitation est à peine ébauchée à l'heure actuelle.
Au delà de l'Océan, nous trouvons aux Etats-Unis une confirmation plus éclatante encore de cette vérité, mais là le progrès se fait à pas de géant, ainsi que le témoignent les quelques chiffres ci-dessous :
ANNÉES
HOUILLES GRASSES
TOTAUX
mo
(Chiffres appvüïiiHSLÜFs)
Tannes "
Tonnes
Tonnes
La Pensylvanie, à elle seule, produisait, en 1887, 34641000 tonnes" d’anthracite, et en 1892, 41893 000.
D’autres pays sont moins avancés et en sont encore à la période préalable des travaux do reconnaissances géologiques et môme géographiques. Au fonkin, au Japon, en Nouvelle-Zélande, en Australie, 1 exploitation commence à s'organiser ; en Chine, au Sud de l’Afrique, la position des gisements est à peine connue; leur importance, comme nombre de couches, qualités des houilles, étendue des bassins est encore entièrement inconnue*
En présence de gisements si nombreux, dont l'exploitation et la mise en valeur seront l'œuvre de nos successeurs du xx° siècle, il est bien difficile de dire ce que sera la production houillère dans quelque vingt ou trente ans. Nous ne chercherons pas à avancer des chiffres* Si dans les pays à climat tempéré, comme la partie moyenne de la Ghine et le Japon, i exploitation peut prendre un grand développement, il est peut-être quelque peu exagéré de craindre beaucoup la concurrence, ouïe concours de ces gisements tropicaux entrevus au centre de l'Afrique.
Un ingénieur des mines allemand, le conseiller intime Nasse, a tout récemment voulu, lui aussi, répondre à cette préoccupation de l'avenir 3 et sa conclusion est des plus rassurantes puisqu'il croit pouvoir démontrer que T Autriche-Hongrie, la Belgique et la France ont un avenir houiller assuré de 500 ans, 1 Angleterre et F Allemagne de 800 à 1000 ans et les Etats- Unis de 650 ans.
* Production exprimée en net-tom .
1 Production exprimée en gross-tons*
5 Die Kohlenvorrâlhe der europaïschen Simien von Nasse . — Berlin, ISD3, Ch. Puttkammer cl flluhlbrecht.
Les relevés statistiques Je cet ingénieur lui ont permis d'établir le tableau de ï*accroissement proportionnel de production dans divers pays pendant les décades successives .
Nous nous contenterons de citer le tableau final renvoyant à l’ouvrage de M, Nasse pour les chiffres détaillés.
PAYS
p. 1 oo
France.
Grande-Bretagne , .
Belgique,.
Allemagne. . . , .
Autriche-Hongrie, .
Russie, ......
Espagne.
Italie
Suède.......
Etats-Unis.
Canada ..
Ce tableau confirme nos conclusions précédentes; il montre l'accroissement devenir d’autant moins considérable que la vie industrielle est plus ancienne dans un pays, et prouve, d'autre part, qu apres une période exceptionnelle, au moment de son réveil industriel, un pays neuf ne tarde pas à suivre cette marche descendante. Aucun calcul d’avenir ne peut avoir de valeur s’il ne tient compte de cette loi désormais Lien établie; mais aucun non plus ne peut encore être justifié avec une suffisante précision, puisque la période d'observation est encore trop courte pour que la loi de décroissance se dégage avec quelque rigueur des causes perturbatrices si nombreuses provenant de l'introduction de la machine à vapeur et des chemins de fer,
NOTIONS GÉNÉRALES SUR LES HOUILLES
Produit d’origine végétale, la houille est formée de l'accumulation de plantes qui paraissent toutes avoir eu une croissance rapide, grâce à un climat chaud et humide, très peu susceptible de variations. Ces plantes,
la plupart d origine terrestre, ont dû s’élever dans des lagunes facilement inondables, d'où des courants plus ou moins intenses entraînaient feuilles et tiges pour les accumuler dans des régions plus profondes.
Nous ne saurions nous étendre sur ces conditions de production des houilles qui ont été étudiées et exposées avec tant de perspicacité et de précision par MM, Fayol et Grand-Eury en particulier.
Mais, avant d entrer dans l'étude économique et statistique des bassins houillers, nous grouperons tout au moins en tableaux quelques-unes des notions générales sur la classification des étages houillers (tableau n° i), sur les propriétés caractéristiques des houilles et anthracites (tableau n° 2), sur leur composition élémentaire (tableau n° 3), sur la correspondance des désignations employées pour les différentes qualités des houilles dans les divers pays (tableau n° 4).
Nous rappelons également les très intéressantes recherches de M. P* Malher, sur la détermination industrielle du pouvoir calorifique des bouilles 1 .
Ces études ont confirmé les classifications antérieurement établies, mais ont apporté de sensibles modifications dans les valeurs absolues des pouvoirs calorifiques.
Les bouilles qui fournissent la moindre chaleur sont les houilles sèches à longue flamme dont la chaleur de combustion varie de 7 840 à 8570 calories (Blanzy, Decazeville) ; ensuite viennent les houilles grasses à longue flamme (charbons à gaz) qui donnent de 8400 à 8770 calories [Lens, (fosse n û S), Béthune, Firminy, Mon trambert, Go m me n try],
Les bouilles les plus avantageuses paraissent être, d'une façon générale, les houilles grasses proprement dites (charbons de forge) elles houilles grasses à courte flamme (charbons à coke) qui donnent de 8370 à 8870 calories, (Anzin, (fosse Saint-Marc, fosse l’Enclos), Aniche, Lens (fosse n° 8), Saint-Eficnne (le Treuil), Roche-la-Molière, Ron champ. Car maux).
Pour les houilles anthraciteuses, il a été observé des variations très grandes de 8700 à 8100 calories [Le Creusot, Grand-Combe (Champclauson), la Mure, etc,],
1 Bulletin de la Société d'Encouragement, juin J892, p, et aussi chez MM* J tau dry et G 5 *,
Partie inférieure de Potage houiller
zones
TVP ES PRINCIPAUX DE LA FLÛRE
répartition des principaux gisements CONNUS
Zone supérieure*
Zone inférieure.
Zone supérieure.
Zone moyenne.
Zone inférieure.
Zone supérieure.
Zone moyenne.
Zone inférieure.
Zone supérieure.
Zone moyenne.
Zone inférieure.
( Conifères du genre { ullmania.
Continuation de la flore houillère avec quelq u es types spéciaux; spécialement ; calamites gigas.
Pecoptcris, Cordai tes.
Calamodendron.
Sigïlîaria.Nevropteris, Annularia radiata, Lepîdodendron obovatum, Sphenopteris irregularis
Bornia Radîata, Lepidodendron.
Yellheimianum, Cardiopteris. Sphenopteris,
f Zechstein, Couches à plantes fossiles de Recoaro et ( du Trentïn, Couches de Funfkirchen en Hongrie,
( Grès rouge moyen. Schistes de Lodève, Couches de f Lebach (Sarrebrück).
Grès rouge inférieur (Rothliegendès), Grès d’Objat i (Corrèze), Partie stérile supérieure (300 à 400 mètres} de Saint-Étienne. Schistes d'Autun, Schistes de Char- I mais (le Creusol), Bassin houiller de Bert, Braunau \ (Bohême),
( Faisceau supérieur de Saint-Étienne, Saint-Béraîn. { Deeazeville. Gommentry. Ahun,
( Faisceau moyen de Saint-Etienne, Champagnac, i Argentât, Cublac. Base de Decazeville,
I Faisceau inférieur de Saint-Étienne (système de Rive \ de Gier, Ternay et Communay), Bessèges, La Grandi Combe. Graissessac. Carmaux. La Mure, Petit Cœur. \ Anthracite du Briançontiais,
( Lena et Bourges. Upper CoaLMeasures d’Angleterre, ) Geislautern, Essen, Ibbenbühren, Upper Coal-Measures ( d’Amérique du Nord,
I Partie principale des bassins du Nord et du Pas-de- Calais, du Hainaut.
Lower et Middle Coal Measures d'Angleterre, Eschweiler, Bochum, Cladno, Dombrowa; bassin du Do net z et des Asturies ; partie principale du bassin de la Sarre.
f Base des couches du Nord et du Pas-de-Calais. Al il I- \ stone-Gritt. Dortmund. Belmez, Lower Coal measures ( d'Amérique du Nord,
' Bassin de la Basse-Loire (Chalonnes) et de Sarthe et • Mayenne (Sablé, F Huisserie). Saint-Laurs en Vendée, , Waldenburg en Silésie. Kharkoff (Russie centrale).
/ Grauwacke de Thann et de Rougemont, Grès à i anthracite du Roannais et du Beaujolais. Culm de ■ Westphalïe, du Nassau, de liesse, du Hartz, delà Silésie, f Saxe (Ebersdorf). Moravie (Altendorf), Couches de Burdie Ho use et de Burnt-Islande (Ecosse).
Base du grès calcifère d’Ecosse.
TABLEAU iA Tft 2
RÉEL
POUVOIR CALORI¬ FIQUE INDUSTRIEL
(Eau à 0° vaporisée à 112° par kg, de houille pure brûlée.)
calories.
kilogrammes d’e&u
1° Houilles sèches à longue flamme . . .
45 il 40
Pulvérulent ou légèrement fritté.
2° Houilles grasses à longue flamme (charbons à gaz)
Complètement aggloméré et le
3° Houilles pmsses proprement dites (char¬
plus souvent fondu.
bons de forge),
Fondu et plus ou moins boursouflé.
8 800 il 9 300
4° Houilles grasses à courte flamme . . . ,
26 ii 18
Fondu, compact.
Houilles maigres ou anthraciteuses. . ,
Légèrement fritté, le plus souvent pulvérulent.
Pulvérulent, décrépite souvent.
* D’après M. de Lapparent. Traité de géologie, p. 738 et suivantes,
* L, Grimer, Traité de métallurgie, t, I, p. 118.
(Il est à remarquer que ces chiffres ont été rapportés à des houilles supposées pures, abstraction faite des cendres.)
RAPPORT
4° Houilles sèches â longue flamme.
Entre 4 et 3
2° Houilles grasses à longue flamme (charbon à gaz).
Entre 3 et 2
3° Houilles grasses proprement dites (charbon de forge)., .
Entre 2 et t
Houilles grasses â courte flamme.
Voisin de i
5° Houilles maigres ou anthraciteuses ...* .
Inférieur h 1
0° Anthracites...
De 1 à 0,5
CORRESPONDANCE DES DÉSIGNATIONS EMPLOYÉES POUR LES DIFFÉRENTES QUALITÉS
NOMS EMPLOYÉS GÉNÉRALEMENT EN
ALLEMAGNE
ANGLETERRE
n E L GIQ i; K
\° Houilles sèches à longue
flamme.. ,
2° lïouitîes grasses a longue
flamme.. . .
3 fl Houilles grasses proprement dites.
4° Houilles grasses à courte
flamme..
5° Houilles maigres ou anthracîteuses. ........
G° Anthracites.
Houilles flambantes.
Charbons à gaz.
Charbons de forge. \ Houilles maréchales.|
Charbons à, coke*
Sandkohle 2 ou Ma- )
gerkohïe. ! Flammkohle 3 .
Sinterkohle. )
| Backkohle Feltkohle 3 . j
À n th r aci t , M agerk o h I e *
Splint-Coal.
Cherry-Coak
1 Cacking-Goaî. 1
, S team Coal Cardiff. |
Swansea. i
FLénus secs.
Flénus gras ou
Mons.
* Charbons durs \ (durant an feu) ou Gharîeroi.
1 D’après L. Grdner, Cours do métallurgie , t. L
- Sandkohle, Sinterkohle, Backkohle, Ànthracit, d’après Sciieerer, Lehrùuch der Métallurgie < p, 189 et suivantes.
3 Flammkohle, Fettkohle, d’après la Classification officielle de Saabbeulck.
RÉGIME LÉGAL DES HOUILLÈRES
Les mines sont en France et en Belgique, en vertu tic la loi du 21 avril 1810 qui les régit, <£ une propriété perpétuelle, disponible et transmissible comme tous autres biens, et dont on no peut être exproprié que dans les cas et selon les formes prescrites pour les autres propriétés 1 ».
Une limitation, motivée par la nécessité technique du bon aménagement des gîtes, est seule apportée aux conditions do transmissibilité; la concession ne peut être divisée sans autorisation spéciale s . Le domaine minier est ainsi grevé d'une servitude analogue à celle qui repose sur le domaine forestier.
Le titre constitutif de cette propriété est désigné sous le nom d 1 <r acte do concession ». Par cet acte, le gouvernement délimite cette propriété nouvelle dans les conditions qui lui paraissent les plus avantageuses pour une facile et économique mise en valeur; il attribue cette propriété à la personne ou à la Société qui justifie le mieux des facultés nécessaires pour entreprendre et conduire les travaux, et juge souverainement des motifs ou considérations d'après lesquels la concession doit être accordée a Fun des demandeurs 3 4 * , plutôt qu'aux autres; il purge, en faveur du concessionnaire, tous les droits des propriétaires de la surface et des inventeurs \ et fixe les impôts spéciaux que le nouveau propriétaire, sous le nom de redevance, devra payer au gouvernement en raison de cette propriété nouvelle et des produits qu'elle fournit 8 .
En faisant disparaître du projet en discussion, et en écartant définitivement du texte promulgué le titre entier relatif à la vacance et à £ abandon des mines , le
1 Loi sur les mines du 21 avril 1810 — art. 7.
art
3 — — — art* 13, 14, 16*
4 — — — art* 17*
* — — art* 33 et suivants*
législateur de 1810 a tenu à établir une assimilation complète entre la propriété des mines et celle des autres biens, et à donner une garantie absolue aux capitaux considérables 1 nécessaires u la mise en valeur des richesses minérales, capitaux dont la rémunération est souvent incertaine et, en tous cas, toujours lointaine* De la pensée qui avait inspiré le rédacteur du titre sur la « vacance et l'abandon des mines », il n'est resté qu’une trace assez vague dans l'article 49 qui donne au ministre de l'intérieur (actuellement ministre des travaux publics) le droit de « pourvoir ainsi qu'il appartiendra, si l'exploitation est restreinte ou suspendue de manière à inquiéter sur la sûreté publique ou les besoins des consommateurs ».
Ce droit de police générale a été invoqué par le gouvernement en 1838 (loi du 27 avril) alors que certaines mines du bassin houiller de la Loire étaient menacées d'inondaüon par suite de Fétat dans lequel étaient laissées certaines concessions voisines.
S'appuyant à partir de 1843 sur un avis du conseil d’Etat du 26 juillet 1826, qui tendait à élargir en les paraphrasant les droits donnés à l’État, par cet article 49, le gouvernement a inséré généralement dans les actes de concession un article qui donne au préfet le droit de mettre le concessionnaire non exploitant en demeure d’avoir à reprendre les travaux et l'autorise au besoin à proposer la révocation de la concession*
En raison de Fahsence complète de résultats obtenus par l’application de ce droit de révocation 2 , le gouvernement avait de nouveau laissé se rouiller entre ses mains cette arme plus effrayante qu’utile*
En 1877 \ à la suite de divers incidents, le gouvernement crut devoir ressortir de nouveau cette arme de
1 M. Fingénieuren chef des mines Ledoux, dans son Etude sur l'organisation du travail dans les mines (p. 4) dit : « On peut estimer qu’en France, il faut dépenser de 2 à 3 millions de francs pour créer une exploitation de cent mille tonnes de houille. »
1 Le droit de révocation n'a été appliqué qu’à huit reprises dilTérentes et jamais ce retrait de concession n’a eu pour conséquence la reprise des travaux par des concessionnaires nouveaux.
8 Circulaire du ministre des travaux publics, du 10 février 1877*
T arsenal ou elle reposait depuis de longues années, et prescrivit une enquête générale sur les mines abandonnées et une mise en demeure immédiate aux fins de reprise de travaux* Rapidement menée dans certains départements, Conquête prouva d’une façon si évidente que ces mesures, sans augmenter sensiblement la production des mines, n'auraient pour eiïet que de détourner les capitaux des entreprises minières menacées dans leur permanence, qu’au bout de quatre mois, la circulaire était rapportée (Circulaire du 15 juin 1877)*
Quand, plus loin, nous jetterons un rapide coup d'œil sur la répartition des concessions houillères et sur leurs conditions d'exploitation, nous trouverons la complète justification de ees conclusions.
Depuis une quinzaine 3 1 années, a diverses occasions, quand des grèves prolongées ou de graves sinistres attiraient, pour un moment, l'attention publique vers les questions minières, le mot de « concession » a plusieurs fois été invoqué à l’appui des propositions de révision de la loi des mines*
Le développement qu'a pris l'exploitation des houillères, la perfection plus grande dans notre pays que dans tout autre des méthodes d'exploitation, comme le prouve, en particulier, la diminution continue des accidents, et leur nombre moins élevé en France que dans tout autre pays : tous ces faits militent en faveur du maintien de notre législation minérale.
Elle a su, en eiïet, allieFdans une juste mesure la stabilité delà propriété, avec des droits très étendus laissés à l'Etat pour ce qui touche à la sécurité des personnes* La loi de 1810 est très brève sur cette question de la surveillance par l'administration; mais une fois de plus, on a pu voir qu'une loi ne vaut que par ceux qui sont chargés d'en assurer l'exécution.
Grâce aux qualités éminentes des ingénieurs du corps des mines qui depuis quatre-vingts ans ont été appelés à appliquer cette loi, l'État, les consommateurs, les propriétaires du sol et les ouvriers d'une part, les concessionnaires de l'autre ont bénéficié également de la situation*
De même que les établissements réputés insalubres et incommodes sont soumis à certaines conditions spéciales quant à la disposition des locaux et de certains appareils, et quant à l'emploi du personnel ouvrier, de même les mines doivent, à ces divers points de vue, remplir certaines conditions; mais cette réglementation spéciale motivée par la préocupation de la sécurité du personnel ouvrier et des voisins du fond et de la surface, ne saurait induire à faire considérer la propriété^minière comme une licence d'exploitation toujours révisable, alors qu elle est une * propriété perpétuelle, disponible et transmissible comme tous les autres biens *> simplement grevée de certaines servitudes»
ORGANISATION ADMINISTRATIVE DE LA FRANCE AU POINT DE VUE MINÉRALOGIQUE
La France est divisée en six grands districts minéralogiques ou divisions , qui se subdivisent en 18 arrondissements et 41 sous-arrondissements* Ges séparations sont indiquées sur la planche II, qui permet de se rendre compte à première vue de la division, de f arrondissement et du sous-arrondisse ment où se trouve une mine, et de la résidence de l’ingénieur en chef et de l'ingénieur ordinaire chargés du service.
Le service des mines, minières et carrières dépend du ministère des travaux publics*
Toutes les questions techniques (institution de concessions, inspections, enquêtes relatives aux accidents etc*) sontsoumises au Conseil général des mines siégeant â Paris, et composé de trois inspecteurs généraux de l rc classe et de six inspecteurs généraux de classe.
Chaque inspecteur général de 2 a classe est chargé d’une des divisions minéralogiques qu'il inspecte en détail une fois par an.
Chaque arrondissement minéralogique a à sa tôle un ingénieur en chef, et chaque sous-arrondissement un ingénieur ordinaire des mines.
Nous donnons d'ailleurs, ci-dessous, le groupement des départements en arrondissements et sous-arrondissements minéralogiques*
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DÉVELOPPEMENT DE LA PRODUCTION HOUILLÈRE
Lette législation spéciale a facilité, dans une large mesure, la mise en valeur des richesses houillères de la France et a permis à notre pays de se suffire de plus en plus à lui-même au point de vue des combustibles minéraux.
Quelques chiffres le prouveront et montrent qu après avoir été obligée de demander à l’étranger au delà de 40 p. 100 de ses besoins, la France, grâce à la mise en valeur rapide du bassin boitiller du Nord et dn Pasde-Calais et à l 1 augmentation de production des autres bassins, est arrivée à ne plus demander que 30 p. 100 de ses besoins à l'Angleterre, la Belgique et l’Ailemagne.
Cette importation annuelle de 10 millions et demi de tonnes de houille est encore certainement excessive. Nous nous attacherons au cours de cette étude à faire ressortir les circonstances qui expliquent la part encore considérable de combustibles étrangers dans la consommation totale en France.
L’examen du tableau n° 1 ci-contre montre qu’eu un siècle la production houillère est devenue en France cent fois plus élevée ; l’importation est devenue cinquante fois plus forte, Importation trente fois, et la consommation est passée de 450 000 à 36 630 000 tonnes, devenant ainsi quatre-vingts fois plus considérable.
L’examen du tableau n c II (page 10) fait, d’un seul coup d’œil, saisir l’historique du développement de Findu s trie houillère dans les différentes parties de la France, et ses indications sont assez nettes pour permettre de prévoir avec quelque précision ce que seront les modifications que réservent F avenir prochain et même un avenir assez lointain.
En 1830, la production houillère n’atteignait même pas 1 600 000 tonnes ; la Loire fournissait à elle seule près de moitié de ce combustible ; le département du Nord produisait environ 30 000 tonnes, tandis que le Pasde-Calais n était encore qu’un département purement agricole ; si l’on en exceptait les mines de Saône-et- Loire qui extrayaient un peu plus de HQ 000 tonnes, les autres mines n’étaient encore que de faible importance, quelques-unes de celles qui devaient rapidement se développer, comme Commentry, étaient à peine connues ; cette dernière produisait moins de 4 000 tonnes.
Passons à la fin de la monarchie de Juillet, en 1847 ; la production houillère a triplé, elle atteint 5150 000 tonnes. Les bassins du Nord, de la Loire, de Blanzy ont crû à peu près dans la même proportion } et ont tous les trois triplé leur production. Tandis que d autres vivotent encore, trois centres houiUers ont pris
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pendant cette période une importance considérable : le ’ Gard qui a décuplé sa production et est arrivé à fournir plus de 450 000 tonnes; Commentrv qui approche ! de 200 000 tonnes, et les gisements des bords de la Basse-Loire qui fournissent plus de 100 000 tonnes.
Nous ne suivrons pas, année apres année, les progrès ou les reculs de l’exploitation, mais passant de suite à 1891, nous pouvons, par une rapide revue des années intermédiaires, prévoir avec quelque certitude les espérances pour T avenir. La planche XII donne d'ailleurs la représentation graphique de la production de chaque bassin en 1891.
Les planches IY et Y donnent la répartition des houilles produites entre les divers départements consommateurs, d’après la statistique officielle de l'industrie minérale.
Un bassin houiller apparaît hors de pair ; depuis 1847, il a plus que décuplé d’importance; il a doublé sa production dans les quinze dernières années. A lui seul il produit, en 1891, autant que tous les bassins houillers français réunis en 1869 ; c'est Je bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais.
Un simple coup d’œil jeté sur ces vastes concessions d’Anzin, d’Aniehe, de Courrières, de Lens, etc., entièrement ou tout au moins presque complètement exploitables et pourtant seulement parsemées de distance en distance par des puits isolés, fait comprendre que ce développement est loin d'avoir dit son dernier mot. Pendant longtemps encore, les bénéfices réalisés dans ces belles exploitations trouveront un fructueux emploi sur place, en fonçage de fosses nouvelles et en création de sièges complets dans des régions vierges encore.
Dans quelques années, si des crises politiques ou sociales ne paralysent Faction de ces puissantes compa-
i Livrée à la consommation, en tenant compte des variations des stocks.
gnies, le hassin produira à lui seul ce qu'a produit la France entière en 1891.
Si notre pays a pu déjà demander proportionnellement moins de houilles à l'étranger, c'est surtout grâce aux quantités de houilles que ce district fournit aux diverses régions industrielles du Nord et de l’Est.
Que des tarifs spéciaux communs aux compagnies du Nord et de l'Ouest soient homologués, que d’autre part, pouf aller plus loin encore, sur les côtes occidentales, les houilles puissent s’embarquer à peu de frais sur les quais de Dunkerque, et les houilles anglaises seront à leur tour refoulées, comme le sont déjà partiellement les houilles belges et allemandes.
Si, de tous les bassins houillers, celui du Nord et du Pas-de-Calais a cru le plus rapidement dans ces quarante dernières années, par contre, celui de la Loire — le plus ancien de France — a cru proportionnellement le moins.
Pendant cette période, sa production n'a que doublé, et, depuis vingt ans même, elle ne fait guère que se maintenir. Pour ce bassin, la production annuelle de 4 millions de tonnes semble devoir être un maximum qui sera difficilement atteint, et, surtout, qui ne pourra guère être maintenu longtemps. La pointe orientale du bassin, vers ltive-de-Gier, est déjà presque épuisée, et nombreuses sont les concessions abandonnées. Dans le centre du bassin, les richesses sont considérables encore. Mais les grandes profondeurs, jointes aux difficultés sans cesse croissantes résultant du grisou, no permettent pas d’espérer autre chose qu’un maintien provisoire de la production, que suivra, dans un délai que Ton peut, déjà prévoir, une décroissance progressive.
Pour le bassin de Commentry, et, en général, pour presque toutes les houillères groupées en ceinture autour du Plateau Central, la période du maximum de production a déjà été dépassée ; et, à moins de découvertes inattendues, improbables même dans l’état de la
VARIATIONS DE LA PRODUCTION DES DIFFÉRENTS BASSINS HOUILLERS FRANÇAIS DE 1830 A 1801
iO
science géologique, il y a, dès maintenant, lieu de prévoir une réduction progressive de production des houil-
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houillères de Blanzy paraissent 1 avoir encore de sérieuses réserves permettant un développement: important.
Que Ion aille vers les Vosges (Ronchamp) ou vers les Alpes, ou que l’on se tourne vers l’Ouest pour considérer la Basse-Loire (Maine et Anjou), on no trouve que des bassins limités, qui maintiennent à peine leur production, si même l’appauvrissement du gîte n’est pas déjà constaté.
Le Gard ne se développe que lentement depuis une dizaine d’années ; mais, cependant, d’importantes découvertes, encore toutes récentes, ont fait entrevoir des richesses nouvelles qu’il faudra quelques années encore pour aménager, mais dont la mise en exploitation sera le signal d’un nouveau progrès ; il serait toutefois excessif d’espérer pour ce bassin une production dépassant beaucoup 3 millions de tonnes.
Deux bassins : celui de Garmaux et celui des lignites des Bouches-du-Rhône, semblent plus particulièrement appelés à un développement important ; mais, ici encore ) la superficie exploitable est limitée, et les développements ne seront jamais comparables à ceux que nous avons constatés dans le Nord et le Pas-de-Calais.
En résumé, la France ne possède qu’une seule grande réserve houillère, dont la mise en valeur n’est encore que commencée, et qui, peut-être avant vingt ans, produira près de 30 millions de tonnes ; à ce moment-là, ce seul bassin extraira sans doute, à lui seul, deux fois plus que tous les autres bassins réunis, dont la production ne semble guère appelée à dépasser 15 millions de tonnes. Laisser même entrevoir une limite à ce que pourra être la production houillère de ce district privilégié peut paraître bien hardi, tandis qu’il parait malheureusement probable que les autres districts français ne dépasseront jamais 15 millions de tonnes.
LES CONCESSIONS HOUILLÈRES
L’étendue des surfaces houillères concédées mais inexploitées et le nombre des concessions abandonnées ont été mis en avant, à plusieurs reprises différentes, et ont paru, à première vue, des arguments irréfutables contre l’organisation de la propriété houillère.
Est-il admissible, a-t-on dit parfois, que sur 636 concessions de combustibles minéraux, 349 restent inexploitées; que, sur 554914 hectares grevés de cette servitude, plus de 200 000 soient en friche?
Des enquêtes ont été ouvertes ; les rapports des ingé-
lères de Commentry, Bezenet, Doyet, Épjnac, Brassac, Decize, Ahun ; seules, de tout ce.groupe du Centre, les
1 Les prolongements, en profondeur et en direction, des puissantes couches de ce bassin, sont encore trop incertaines pour qu'il soit possible d’être plus affirmatif*
nleurs des mines ne sont pas sortis des cartons du ministère, mais leurs conclusions ont été si unanimes, qu'aucun ministre n'a cru utile de poursuivre quand
autres les concessions houillères accordées dans les différentes parties de la France, et à diverses époques. Les petites concessions de Saint-Etienne, qui n'ont
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même la mise en exploitation de ces gîtes, la plupart plus hypothétiques qu’effectifs.
Le tableau n° III ci-contre, qui groupe par région les concessions exploitées et abandonnées, montre, d une façon bien évidente, par ce que valent les concessions exploitées, ce qu’on peut attendre des concessions inexploitées.
Les planches IX à XVIII, toutes dessinées à la même échelle du 1QQ J[ Qü0 „ permettent de comparer les unes aux
pu continuer à être exploitées que grâce à leur grou~ pement entre un petit nombre de grandes compagnies, sont à rapprocher des grandes concessions du Nord et du Pas-de-Calais, qui ont pu si rapidement être mises en pleine production.
Passons rapidement en revue quelques-uns des districts:
Dans le Nord et le Pas-de-Calais, 10 concessions sur 42 sont inexploitées ; si nous nous reportons sur nos cartes (PL IX, X et XI), et surtout si nous examinons les cartes
et coupes géologiques, déjà si précises, nous voyons que ces concessions ne peuvent, à moins d’accidents souterrains bien inattendus, qu’être, les unes entièrement stériles, d’autres traversées seulement par de minces couches anthraciteuses*
Dans la Loire (PL XII et XIII), aucune concession n’est restée inexploitée au Centre du bassin ; mais les 36 concessions sur 79, qui sont actuellement abandonnées, rappellent soit des espérances déçues de prolongements des couches, alors que les limites du bassin étaient encore imparfaitement connues, soit des exploitations épuisées vers la partie orientale, de Saint-Ghamond à Rive-de-Gier.
Si le nombre des concessions est considérable dans le Gard (PL XIV), c’est qu’il y a non seulement la région houillère bien connue et activement exploitée des environs d’Alais, mais aussi, à l’autre extrémité du département, dans des terrains beaucoup plus récents, de petits lambeaux de couches dcligniles. Sur 31 concessions qui couvrent cette région, 10 seulement peuvent être travaillées et ne produisent toutes ensemble que 2000Ü tonnes d’un combustible à peine utilisable.
Dans ces trois districts, les plus riches en houille, Y abandon des concessions inexploitées, peut être justifié pour la plupart, sinon môme pour toutes.
Plus nombreuses encore sont les concessions inexploitées dans la région des Alpes ; là sur 189 concessions 118sont abandonnées; mais, à ce chiffre, il estbon d’opposer une production de 198387 tonnes pour 71 concessions exploitées!
Tandis que, dans le Nord et la Loire, la production par hectare concédé et par an, atteint Tlo tonnes, elle tombe à 2 tonnes 3 dans l’Ouest, et à 4 tonnes 4 dans les Alpes. C’est dire l'extrême pauvreté de ces districts, les déceptions sans nombre qu’a causées la vue des affleurements dans des pays accidentés et profondément découpés. Dans ces deux régions la décroissance de la production, l’abandon progressif des exploitations alors que le besoin de combustibles augmente, que les voies de communication se créent partout, sont la preuve évidente de Y impossibilité d’une production économique ment pratique.
Les richesses houillères de la France, sauf dans une région, ne sont donc que limitées ; le nombre et Détendue des concessions ne doit pas faire naître de dangereuses illusions.
Les cartes de distribution des combustibles minéraux français (PL IV et V) nous donnent une idée nette de la situation actuelle; ce que nous avons dit de l’avenir probable des divers bassins nous permet de nous figurer grossièrement tout au moins, ce que deviendra cette distribution dans un délai plus ou moins éloigné. Si nous considérons en même temps les cartes de distribution des combustibles étrangers (PL VI et VII), nous pouvons diriger, en espérance tout au moins, dans certaines directions les excédents de production des bassins
d’avenir. Nous pouvons entrevoir les houilles de Carmaux et de Decaze ville s’étendant vers l’Ouest et refoulant les houilles anglaises du littoral du golfe de Gascogne, les lignitcs des Rouehes-du-Rhône s’implantant de plus en plus à Marseille et le long du littoral méditerranéen, tout en profitant des voies nouvelles pour remonter dans ces départements alpins si mal partagés au point de vue des combustibles.
La disparition de certaines houillères du Centre sera contre-balancée par le développement de certaines autres tels que Blanzy.
L’accroissement rapide du Nord et du Pas-de-Calais, semble appelé à exercer une action répulsive puissante, contre les^ houilles étrangères, à condition toutefois qu’un aménagement complet du port de Dunkerque et un développement du grand cabotage permettent d’atteindre à bas prix tous les ports du littoral depuis le Havre et Caen jusqu a Bayonne et Biarritz,
ANALOGIE DES CHARBONS FRANÇAIS ET ÉTRANGERS
Les cartes n M VI et VII gravent immédiatement dans l'esprit les faits que des colonnes de chiffres laissent voir moins facilement ; les tableaux qui occupent les marges de ces feuilles précisent et accentuent l'Impression première.
Les houilles anglaises sont les plus répandues, les houilles belges les plus employées ; et cela se comprend. L’extension du commerce des houilles belges grandement facilitée par divers canaux, est bien vite arrêtée par les frais de transports, dès qu'on s’éloigne des régions desservies par les voies fluviales et qu’il est nécessaire de recourir surplus de 100 à loû kilomètres au chemin de fer. Les houilles anglaises au contraire se présentent grevées de frets presque identiques tout le long du littoral océanien et des armateurs habiles arrivent même, par de multiples combinaisons d'affrètements simultanés pour l’aller et le retour, à desservir le littoral méditerranéen aux mêmes conditions que les ports beaucoup plus voisins.
Quant aux houilles allemandes , si I on en excepte le tonnage assez important qui arrive jusqu’à Paris, elles n’ont qu’un rayon très limité. A lui seul le département de Meurthe-et-Moselle consomme près des trois quarts des houilles de cette provenance.
Pour les houilles anglaises, il convient de ne pas considérer seulement les chiffres du commerce spécial, c'est-à-dire le tonnage consommé en France, il y a lieu de tenir aussi grand compte des houilles qui, sans être débarquées à terre, sont transbordées directement du
cargoboat anglais dans les soutes des vapeurs français qui tout cji ayant leur point <F attache dans un port français, ne consomment souvent que des houilles étrangères. On a pu se demander, non sans quelque raison, si cette faveur douanière qui permet aux Compagnies de navigation à vapeur do consommer des houilles étrangères, sans payer de droits d’entrée, n T est pas une faveur excessive et meme dangereuse, puisque, à un moment donné, F absence de ces combustibles spéciaux jetterait dans ces services une perturbation profonde.
L’existence de voies fluviales pour la Belgique et de transports maritimes exceptionnellement économiques pour l’Angleterre, le voisinage immédiat d’un département aussi industriel que la Meurthe-et-Moselle, pour l’Allemagne, ne suffisent pas, à eux seuls, pour expliquer les bas prix auxquels peuvent arriver, aux points de consommation en France, les combustibles étrangers.
Un élément dont il y a lieu de tenir grand compte, est fourni par les conditions spéciales de prix que consentent pour l’exportation certains producteurs et surtout certains syndicats.
On a souvent employé à cet égard l'expression prime à F exportation ; il n’est presque jamais directement applicable; mais, sans intervention officielle, l’effet est obtenu. (Lest ainsi que nous voyons le syndicat des cokes de Westphalie maintenir les prix à l’intérieur et livrer aux hauts fourneaux étrangers (belges et français) des quantités considérables de coke à des prix voisins sinon inférieurs au prix de revient *. Il est vrai de dire que toute médaille a son revers et qu’on a vu, en particulier en 1892, les houillères belges arriver à faire entrer en Allemagne des quantités considérables de cokes qui allaient se consommer presque sur les lieux mêmes de production des cokes westphaliens
Le même effet, quoique moins caractérisé, s’est aussi produit pour certaines qualités de houilles.
U exportation des houilles françaises (941 400 tonnes en 1890, 906 100 tonnes en 1891) se fait presque exclusivement par voie de terre, à l’exception toutefois d'une seule direction, la Belgique, où les canaux participent pour une faible part dans ce trafic.
Malgré la faible distance qui sépare nos bassins lioailiers du Nord et da Pas-de-Calais du port de Dunkerque; du Gard, des Bouches-du-Rhône et de l'IIérault, de nos ports de Marseille, Cette, Porfc-de-Bouc, Saint-Louis-du-Rhône, cependant il ne sort par mer que des quantités très faibles de combustible
1 Exportation (les cokes allemands en France: 790 400 tonnes.
— totale des cokes allemands r i 717 000 tonnes,
* Les chiffres suivants, relatifs aux mouvements des cokes, justifient ces appréciations î
Importation en Allemagne de coke belge : 3S2 700 tonnes.
Exportation, vers la Belgique, de coke allemand i 200 000 tonnes.
3 II rFest sorti, en 1891, de Dunkerque que 8 325 tonnes; de Marseille, que 20 SOL tonnes*
Certainement, obligés comme nous le sommes, de recourir pour un total si important, a l'emploi de combustibles étrangers, nous ne pouvons prétendre a devenir une grande nation exportatrice pour les combustibles minéraux, mais sans prétendre concurrencer T Angleterre, la France doit cependant se préoccuper de faire arriver ses propres combustibles dans les ports de son littoral, et dans ceux de ses colonies ou pays de protectorat. Dans bien des cas aussi, il pourrait être très précieux d’avoir un fret de sortie pour nos ports où si souvent les navires sont obligés de sortir sous lest.
11 semble donc de la plus haute importance, non pas seulement au point de vue restreint des houillères, mais plus encore au point de vue du commerce général français, que les ports français voisins des mines soient aménagés, quant aux voies ferrées d’accès et aux appareils de chargement, de façon à permettre pour les charbons un embarquement rapide, économique et en môme temps soigneux quant aux conditions d’arrimage.
Si, pendant de longues années, il a été en quelque sorte admis que la France ne produisait pas de qualités de houilles similaires aux qualités étrangères, celle sorte de légende n’est plus guère admise aujourd’hui que par quelques consommateurs que d’anciennes préventions ont totalement empêchés de se rendre compte des faits réels.
Aux anthracites et houilles anthraciteuses de Swansea et de la partie occidentale du pays de Galles du Sud, correspondent toutes les couches de la région septentrionale du Nord et du Pas-de-Calais, ainsi que les couches inférieures des bassins de la Loire, du Creusot, de Bianzy, du Gard, etc.
Aux Cardiff s ou charbons à vapeur de la partie centrale du pays de Galles correspondent les houilles demigrasses si abondantes dans les bassins houillers du Nord et du Pas-de-Calais, une partie des houilles du System e inférieur de Sain LE tienne (Méo ns, lloche-la-Molière et certaines couches du Gard.
Aux charbons gras à coke et à gaz de la partie orientale du pays de Galles, des bassins du Durham, du Northumberland et du Centre de FAngleterre, correspondent les houilles grasses si nombreuses dans les bassins du Nord et du Pas-de-Calais, de la Loire et du Gard.
Enfin les houilles sèches à longue flamme si abondantes en Angleterre ont leurs similaires à Bianzy et dans l'Ailier,
Si, dans bien des couches, la houille est en France plus friable qu’en Angleterre, cette infériorité, due aux actions mécaniques très puissantes auxquelles ont été soumises les houilles de la plupart de nos bassins, n est cependant pas générale et certaines couches, tout au moins, fournissent des houilles à la fois aussi solides
et aussi pures que les meilleures exploitations anglaises.
DONNÉES STATISTIQUES GÉNÉRALES RELATIVES AUX HOUILLÈRES FRANÇAISES
En finissant ce rapide aperçu, nous donnerons quelques chilires qui permettent de bien apprécier ce qu'ont été depuis trente ans les variations des principaux éléments de la production et du commerce des combustibles minéraux en France. Nous renverrons d’ailleurs pour les détails à la représentation graphique, publiée par M. Dujardin-Beaumetz, des données de la statistique officielle*
BASSINS APPARTENANT A CHAQUE ZONE
j Système supérieur de Saint- Etienne (Avaize) ; — Saint-Bérain, Montçhanîn, Sully, Grand- Moloy, MontmailloL, de Blanzy; — Sainte-Foy-TÀrgenti ère (Rhône) ; — Buxière-la- Grue ; — Dccazeviile; — Bassin du Var; Lîttry \ (Calvados)*
/ Decize ; — Commentry ; — ■ Bourganeuf; — Ahun; — Saint- ' Pierre-la-Gour,
/ Faisceau moyen de Saint- ^ Etienne ; — Champagnac (Can- ) tal) ; — Argentât ; — Cublac ; — , base de Decazevüle,
I Faisceau inférieur de Saint-
Etienne ; — Saint-Chamond ; — B ras sac ; — la Mothe ; — Langeac; — Blanzy; — le Montceau ; — Longpendu ; — la ChapellesousDuti; — le Monte!; — Saint- Eloi ; — la Grand-Combe ; — Champelauson ; — Portes.
DONNÉES PRINCIPALES
Surface des mines de combustibles minéraux concédées
Nombre des mines exploitées + . . *
Production totale de combustibles minéraux. . ,
— du Nord et Pas-de-Calais.
de la Loire . *.
— du Gard . ,.. , ,
— de la Bourgogne et du Nivernais.
“ du Tarn et de l'Aveyron.
— du Bourbonnais... .
Prix moyen de vente sur le carreau de la mine* . .
— sur le lieu de consommation.
Bénéfice moyen . * . .
Prix de revient moyen sur le carreau de la mine,.,
Salaires moyens par tonne de houille. . . .
Part de la main-d'œuvre dans le prix de revient (p. 100)* ..
Valeur totale des combustibles sur le carreau des mines
Salaire total des ouvriers , . ,
Nombre total d'ouvriers* , . ,
Consommation totale de combustibles minéraux.
Importation de combustibles étrangers. . . .
Exportation de combustibles français.
Principaux consommât ears :
Chemins de fer.
Fabrication de la fonte , , , .
Machines employées dans les mines de combustibles.
Fabrication du fer ..... .
“ de l'acier..
Valeur des redevances minières (impôt minier).
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CLASSIFICATION DES BASSINS HOUILLERS FRANÇAIS
(d’après m. Ghand’Eury)
Ln. pluparL des bassins houillersfrançais appartiennent à la partie supérieure de l’étage houiller. Us peuvent d’ailleurs se diviser en six zones, qui sont, en allant du haut en bas, de la période la plus récente à la période la plus ancienne :
Zone des Ccvennes
Zone de Rive-de-Gier
( Massif stérile de 1 000 mètres entre Saint-Etienne et Rive-de- Gier ; avec gore blanc et grains silicifiés,
f Ronchamp ; Graissessac ; — f Epinac ; — Carmaux ; — Bes- \ sèges; — Brade ; — la Mure.
Rive-de-Gier; — Saint -Per* doux; anthracites du Briançounais.
Par contre, les couches houillères du Nord cL du Basde-Calais appartiennent toules à la parue inférieure de rétage houiller.
Pour ce vaste bassin houiller, et son prolongement
vers la Belgique, on peut distinguer la classification suivante, allant du haut en bas :
DE LA DÉSIGNATION DE LA CONCESSIONS ET PUITS APPARTENANT ZONE JÎQNE A CHAQUE ZONE
4 Zone supérieure ou
des charbons à gaz 1 (flénus). (
{Zone de Bully-Gre- £ nay.) 1
(Sud-ouest du bassin,) /
3 Zone des charbons \
gras* J
(Zone de Denaîn.) ' (Centre et nord-ouest \ du Bassin.)
2 Zone des charbons \
demi-gras, /
(Zone d’Anziu.) [ (Centre du bassin.) J
1 Zone inférieure ou des ) charbons maigres.
(Xord~est du bassin.) '
Concessions de Liêvin, Bully- Grenay, Bruay, Maries, environs de Mons.
BASSIN MOUILLER DE LA LOIRE
(Planches XII et XIII)
Le bassin houiller de la Loire a été, pendant de longues années, nous l'avons déjà montré, le plus important de la Fiance, tant par sa production élevée que par la qualité exceptionnelle des houilles produites,
« Les houilles du bassin delà Loire s sont en général caractérisées par une proportion élevée d'hydrogène et une dose relativement faible d'oxygène; en d’autres termes, ce sont surtout des houilles collantes, c'est-àdire des charbons gras ,
« Le bassin de la Loire ne renferme aucun charbon sec . Les quatre types suivants sont seuls représentés, et même le dernier, celui des charbons maigres ou anthraciteux , ne l'est que faiblement, du moins dans les mines actuellement exploitées ; mais leur proportion croîtra dans l'avenir à mesure que les fosses deviendront plus profondes.
ce Les charbons à gaz sont abondants dans les parties sud-ouest et sud-est du bassin, c'est-à-dire dans les districts de Firminy, de Montrambert et de la Béraudière, et vers T extrémité orientale de Rïve-de-Gier (actuellement épuisée).
« Les charbons de forge caractérisent le centre du district de Rive-de-Gier et la majeure partie du district de Saint-Étienne; ils sont plus abondants que les autres types dans le bassin de la Loire ; seulement, à cause de l'abondance des cendres, les bonnes qualités
1 Nbus ne saurions, dans cetLe étude nécessairement succincte, faire
de chaque bassin une étude détaillée- Nous devons nous contenter
d'un aperçu général sur les bassins les plus étendus et les plus productifs,
4 Bassin houiller de la Loire , par L. Gruner*
sont relativement rares* (Cette qualité est fournie dans le district central de Saint-Etienne par toutes les couches, delà 3 e à la 12°. )
« Les charbons à coke sont moins abondants que les charbons de forge ; on les exploite dans les districts de Grand'Groix, de Méons, de Roche-la-Molière, etc. (couches n os 13, 14 et 13, au Nord-Est de Saint-Étienne dans les concessions de Méons, du Gros, de Ghaiiey, du Montcel ; et couches 9 à 12 de Roche-la-Molière).
a Enfin, les charbons maigres caractérisent la partie du district de la Grand'Croix la plus voisine de Saint- Chamond, et les environs de Sorbiers, au nord de Saint-Étienne 1 (et aussi les couches les plus profondes de la Chazotte, de Méons, de Reveux).
ff La nature du charbon varie d’un point à un autre du bassin sous l'influence de trois causes différentes :
« la situation spéciale du district;
<x la profondeur relative des couches dans chaque district;
« la distance plus ou moins grande en aval des affleurements. »
Les houilles de la Loire contenant de 0,3 à 1,3 p. 100 de soufre; par contre, elles ne contiennent que des traces indosables de phosphore et d'arsenic 1 *
Par le lavage, la proportion de soufre peut être notablement diminuée dans plusieurs au moins des couches, ainsi que le montrent des recherches méthodiques faites au laboratoire.
Le tableau donné ci-contre résume une série très nombreuse d'essais faits sur les houilles des diverses couches % L'épaisseur totale du dépôt houiller de la Loire est d'environ 3 000 mètres en y comprenant la brèche de la base. Le nombre des couches de houille de plus de un mètre est de trente en moyenne ; et la somme totale des épaisseurs utiles des couches de houilles varie, selon les districts, de 30 à 80 mètres ; mais pour trouver les couches les plus profondes au centre du bassin, il semble qu'on devra être obligé d'aller jusqu'à plus de 2 000 mètres de profondeur.
Le nombre des concessions actuellement existantes dans le bassin houiller de la Loire (houilles et anthracites) est de 72, dont 43 seulement sont exploitées* Les concessions du centre du bassin, régulièrement constituées pour la plupart entre 1820 et 1823, en exécution de la loi de 1810, ont eu pour but de confirmer d'anciens droits; aussi, comme on le voit sur les cartes, les concessions ont-elles été pour la plupart très restreintes. Cette limitation se comprenait s’il ne se fût agi d'aller qu'à faible profondeur exploiter des couches épaisses faciles à rejoindre par des fendues. Pendantiine première période, tant que l'exploitation s'est trouvée dans ces conditions, ce fractionnement de la propriété minière n'eut pas de trop sérieux inconvénients. Mais quand il
i Bassin houiller de la Loire, par L. Gruner, p. 104 et suivantes. s Bassin houiller de la Loire, p. IÛG et suivantes.
CENDRES
I. — Charbons secs (laissant de 0,50 à 0,59 de coke pulvérulent ou fritté). Le bassin de la Loire ne renferme aucune houille de cette catégorie*
IL — Charbons à gaz (laissant de 0,59 a 0,67 de coke).
l ro VA ni ÉTÉ. — HOUILLES A TRES LONGUE FLAMME
fl. Passage des charbons à gaz aux charbons secs à longue flamme.
Pnits Mon terrât (concessio n de Fi rm iny .\ Puits des Planches (concession dTJnieu.v et Fraisse).'
j Houilles du faisceau inférieur de . Saint-Etienne (groupe des cou- ) ches 9 à 12).
Concessions de Monlrambert, de la Ré raudière et de Firminy Concession de Terre-Noire (couche du\ bois d’Àveize).. * . J
b. Charbons à gaz proprement dits .
Houilles du faisceau inférieur et f moyen de Saint-Etienne.
Houilles solides, supportant bien les transports.
III. — Charbons de forge et houilles grasses ordinaires
Concessions de Bérard, de Méons, du J 25 quartier Gaillard, du Treuil, de Mont-J à
saison.. ..31
jlïouilles dites Raiforts, spéciales à la [ région de Rïve-de-Gier, employées ) surtout au chauffage domestique.
■Houille de forge, dite maréchale, / Coke argentin, en aiguilles brillani tes, légères. Variété la plus abon- / dan te dans tout le bassin houiller.
V. — Houilles maigres ou charbons anthraciteux
I Houille tendre, friable, qui ne colle ^ pas au feu.
fallut descendre à une certaine profondeur, les détenteurs de ces concessions restreintes n'eurent pour la plupart pas les moyens de pousser ces travaux coûteux, et après une période de gène et de difficultés, l’idée de F association, du groupement des concessions voisines s'imposa. Il fut même poussé si loin que le gouvernement crut devoir intervenir, et par un décret-loi édicté pendant la période où le prince-président jouissait des pouvoirs les plus étendus, la grande société minière de la Loire fut obligée de se décomposer en quatre tronçons*
Après cette réorganisation, la plus grande partie du bassin houiller de Saint-Étienne se trouva partagée entre quatre grandes compagnies :
Huet,
La Compagnie de Hoche la Molière et Firminy, dont la concession unique n’a à elle seule pas moins de. 5 856
La Compagnie de Montramberl et la Bêraudière , dont les
deux concessions forment une superficie de . .. i 146
La Compagnie des mines de la Loire , dont les cinq concessions ont une superficie de. 1952
et qui, par F adjonction de la Compagnie de Beaubrun (
est désormais portée à. 2 241
La Compagnie des Houillères de Saint-Etienne , dont les dix concessions ont une superficie totale de. ..... . i 328
À côté de ces compagnies principales, se trouvent :
Hcct.
La Compagnie de la Çhazotte , dont les cinq concessions
forment.... 1239
La concession unique du Oos qui a une superficie de. . 906
La concession (à peu près stérile) dTJnieux et Fraisse. . 702
et quelques moyennes ou petites concessions, YilleboeuL 212
Monlhieux.... 71
Plus tard a été constituée la grande concession de Saint- Chamond dont Té tendu e . ............... 3542
est bien loin de répondre aux espérances conçues à l’origine puisque actuellement elle ne produit même pas 30 000 tonnes par an.
C'est surtout la partie orientale du bassin, vers Rivede-Gier , qui a été morcelée en une infinité de petites concessions dont quelques-unes n'ont que 10 à 12 hectares. Ce morcellement n’a pas peu contribué à augmenter les difficultés résultant déjà de la pauvreté du gîte et de la grande profondeur de certains faisceaux de couches.
L’expérience des petites concessions a donc été nettement condamnée par l’expérience de Saint-Étienne, puisque F exploitation n'a pu prendre un important développement que le jour où l’administration a autorisé le groupement d'un nombre suffisant de concessions pour constituer des domaines de 1 200 à 2 000 hectares.
BASSIN DE SAINT-ÉTIENNE
Unieux et Fraisse. *.
Unieux et Fraîsse . * .
lîoche-Ia-Mûlière et Fir-
Compagnie de Roche-la-Molière et Firmmy. * .
miny* * .
de Montrantbert et de la Bérau dière *
Montrambert .
La Béraudtère.
Montsalson ..*■■■
de la Loire . . ■<
La Ghana.
Quartier-Gaillard . . *
Le Cluzel
Villars .
La Roche. *
Mêons .
Le Treuil.
i Bérard ..
— des Houillères de Saint-Etienne* * .
' Chaney.
i Cote Thiollière.
I Terre-Noire .***.*
f Tanon. * » .
i Reveux
Le Gros. * . - * *.* ■ ■ *
Monthieux.
La BaralUère ♦ * .. ■
Ronzy.*
Le Gros
Yillebceüf*
Monthieux. *,.*.* La Bar ail ière.
La Chazolte. * * . - *
La Chazottc. , .. -■**•■■*
l Sorbiers.- ■
Montcel.
j Bouclas ...«.**«
La Calaminière . * * • Beaubrun *******
Total du bassin .-**.**•
BASSIN HÛU1LLER DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS
Exploitées d’ancienne date le long de scs affleurements en Westphalio et en Belgique, les couches houillères disparaissaient en approchant de la frontière française ; aussi est-ce seulement vers 1720, que la première exploitation fut ouverte a Fresnes* Quelques années
plus tard (1734), les recherches étaient couronnées de succès à Anzin et il n'y a guère plus d'un siècle à Àniche. Il faut ensuite sauter jusqu à 1846, pour voir les recherches réussir avec quelque succès au delà de Douai* Mais aussi quel rapide développement depuis lors, puisque ce département du Pas-de-Calais, ou la houille n a été entrevue qu^cn 1846, en produit actuellement plus de 10 millions de tonnes par an*
De récentes découvertes de couches houillères dans les terrains crétacés anx environs de Douvres ont achevé de jalonner cet immense bassin qui depuis Ilamrn,
Unna et Kamen, à Test de Dortmuml (voir PL XXXI), s’étend vers B oc hum et Essen, franchit le Rhin vers Ruhrort, se poursuit vers Aix-la-Chapelle ; traverse la Belgique de Liège par Gharleroi jusqu’à Mous, coupe les départements du Nord et du Pas-de-Calais, de Yieux-
actucllement connues du Gloueesiershire, du Somersetshire, et du pays de Galles.
En 1830, l’exploitation n'était pas encore productive dans le Pas-de-Calais, et le Nord ne produisait qu’environ 1 million de tonnes*
CONCESSIONS HOUILLÈRES DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS, PRODUCTION EN 1801 ET 1802
ÉTENDUE
BASSIN
Dû PAS-DE-CALAIS
Bourses.
Bourges .
Courrier es . . * *
Cou mères * , * *
lit 003
Lens, . * .
Lens* .*,,*.
Donvrin.
Bulïy-Grenay * . * .
BulJy-Crenay * ■ *
ÏJ
Br uay *.
lïruay.
Maries* ..j
Maries ******
Fetfay *.*j
lierlày ..*,*, Cauchy * * . . *
Fléchineïle.
Flechinelle* * . *
Lîévin ******
Liévin ******
Vendit!.
Vcndin.
Meurchin.J
Meurchm* ....
Annœutin * . * .
Càrvin .**.,*
Carvin* * . . * ,
OSiri court * . . . *
Ostricourt * * * *
Drocourt. * . . . .
ïïrocQurl* ....
ïî
HaWinghem * . .
an VUl et an IX.
llardingliem . * . *
> tiennes.
1 Ferqucs .
Total* . . *
BASSIN DU NORD
f Fresnes ... * *
1717-an VU
Vieux-Condé , * ,
1719-an VII
l Raisinés.
1754-an VII i
Ànzin.
) Ànzin .*.*** j Saint-Saulve * * *
1717-an VII 1
* Denain. * * . * *
Odomez.
Uasnon.
A niche* ******
A niche. . . . . .
1774-an IV
Esc-arpelle * * . . .
Escarpelle * . * *
Oouchy ,***.*
Douchy .
i Vicoigne* . * . ■
, Htuille * . * . * *
Vicoigne.
{ Château F Abbaye*
Fresnes-Midi . . . .
Fresnes-Midi * . *
Àzincourt * . * * .
Azincourt * * , .
Crespin *****,
Crespin , . * . *
Total* * . .
EN PLUS
Coudé par Douai et Béthune jusqu’à Fléchineïte ; puis se retrouve au delà de la Manche vers Douvres, pour se continuer, avec une importance qu'un avenir peu éloigné fera sans doute connaître, au travers des comtés de Kent, Surrey et se relier aux grandes masses houillères
En 1860, l’ensemble du bassin produisait * * En 1870, — — —
En 1880, — — —
2 iSo 000 tonnes* 4 313 000 —
Le tableau ci-dessus indique ce qu’a été la production en 1891 et 1892*
Il donne également la superficie des concessions, leur groupement entre les diverses compagnies ', l’époque de leur constitution, le nombre de sièges en extraction à la fin de 1892, et enfin la production comparative en 1891 et 1892.
En dehors de ces concessions, il en existe encore plusieurs qui sont inexploitées, et nous signalerons également la concession nouvellement accordée, en 1892, de Flines-les-Rach.es, sur la bordure nord du bassin, au delà de la concession d’Aniche.
Le bassin du Nord cl du Pas-de-Calais comprend à peu prés la série complète des houilles depuis les anthracites jusqu’aux houilles sèches a longue flamme (PI. IX, X et XI).
Les dépôts inférieurs, ou les plus anciens, situés au Nord, renferment des houilles maigres presque des anthracites, à 8 et 10 p. 100 de matières volailles (Vicoigne et Fresnes).
En se dirigeant vers le Sud, on rencontre des couches de plus en plus riches en matières volatiles; d'abord, les houilles maigres anthraciteuses proprement dites, à 12-16 p. 100 de maLières volatiles (Somain et nord d’Anzin); puis les houilles grasses à courte flamme (houilles à coke), dans la concession d’Aniche (fosse G ayant), d’Anzin (Fosse Saînt-Waast, etc.).
Enfin, on arrive aux houilles grasses à longue flamme contenant de 30 à 40 p. 100 de matières volatiles, dans les concessions de Denain, Douchy, Lens, Nœux, Maries, etc.
Nous retrouverons d’ailleurs cette répartition des qualités diverses de houilles dans l’étude succincte que nous allons faire de quelques-unes des concessions, prises comme Lypes.
Compagnie d’Anzin. — La compagnie d’Anzin possède
huit concessions contîgiîes.
Hectares.
Concessions de Vieux-Gondé. ......... 3 9G2
— de Fresnes. 2 673
— de Raismes.. 4 820
— d’Ànziû.. * il 833
— Saint-Saulve.» 3 200
— Denain. ... 1 344
— d’Ûdomcz. 316
— d'Elasnon. 1 48S
Total.2S Oao
L'ensemble de ces concessions forme, comme l'indique la planche IX, un polygone irrégulier do forme allongée, s’étendant de Somain à la frontière belge, sur une longueur de près de 30 kilomètres et sur une largeur variant de 7 à 12 kilomètres.
Les concessions de la compagnie d Ànzin renferment toute la série des couches de houille, depuis le charbon maigre authraciteux jusqu'au charbon bitumineux propre a la fabrication du gaz. Les charbons maigres sont à la base et reposent le long de la lisière nord du bassin, sur le calcaire carbonifère; et, au-dessus vien-
1 Quand il y deux chiffres, le 1" indique la date de la concession primitive et le celui de la dernière concession accordée.
nent successivement les charbons quart-gras, demigras, et gras pour forge et pour coke et enfin les charbons à gaz.
Une grande faille, dite cran de retour, dirigée sensiblement Est-Ouest, traverse, dans sa plus grande longueur, toutes les concessions de la compagnie d'Anzin,
Au sud de cette faille, ou rencontre successivement, en allant du Sud au Nord et de haut en bas :
1° Le faisceau des houilles à très longue flamme, spécialement propres à la fabrication du gaz (fosse Renard, fosse de Rœulx, etc.) ;
2° Le faisceau des houilles grasses maréchales à longue flamme, pour fours et réverbères ;
3° Le faisceau des houilles grasses maréchales, pour forges et pour coke ffosses Réussite, d'Jïérin, etc.) ;
i° Le faisceau de houilles demi-grasses (fosses Casimir-Perrier, Saint-Mark, Dutemple, Saint-Louis, Rieuse- Borne, etc.) ;
5° Le faisceau des houilles quart-grasses ;
6* Le faisceau des houilles anthraciteuses (région de Vieux-Condé),
Commences en 1720, les travaux furent peu importants pendant les trente-cinq premières années, et quand se constitua la compagnie d’Anzin en 1737, la production était a peine de 100 000 tonnes. Le développement de la production fut lent mais régulier jusqu’à la période des grandes guerres de la Révolution. L'extraction avait atteint 310 000 tonnes en 1790 ; elle tomba à 63 000 tonnes en 1794, et ce n’est qu’en 1818 que la production de 300 000 tonnes est de nouveau atteinte.
Dix ans plus tard, en 1827, la production est de 400 000 tonnes. Dès lors, la production augmente plus rapidement :
Tonnes.
En 1830 elle est de. 508 000
En 183û elle est de. 623 00 [)
En 1830 elle est de. 707 000
En 1846 elle est de. 803 000
En 1835 elle est de.. ■ 947 000
En 1863 elle est de.1 053 000
A partir de ce moment, l’accroissement est beaucoup plus rapide.
Dix ans plus tard, en 1872, la production est de 2 196 000 tonnes, et en 1890 clic dépasse 3 millions de tonnes.
Elle ne devait d'ailleurs pas maintenir tout à fait cette production, puisqu’elle ne produisait plus que 2 818 000 tonnes en 1892; mais cette réduction, due aux conditions économiques générales, n’est qu’un incident dans la marche en avant, et si la compagnie réduit maintenant sa production, c’est pour concentrer ses efforts sur les travaux d’aménagement. Elle prépare de nouvelles fosses dans des régions jusqu’ici peu explorées et se met ainsi en mesure de donner un nouvel essort à son extraction dès que des besoins se manifesteront.
COMPOSITION DES DIVERSES ROUILLES EXPLOITÉES PAR LA COMPAGNIE D'ANZIN 1 (résultats .moyens rapportés a la rouille purs, déduction faite des cendres et de l’humidité)
désignation
DBS
CES DIVERSES MOUILLES
Charbons maigres anthracüeux
mètres
calories.
(faisceau de Vieux-Condé).
Poussière,
Brûle
sans
fumée.
Cuisson des briques et de la chaux, chauffage domestique par appareils spéciaux.
Charbons maigres flambants
(faisceau de Fresne-Midi),
Charbons demi-gras (faisceaux
Légèrement
agglutiné.
ïd.
Chauffage des chaudières à vapeur en mélange avec 1/4 de charbon gras, chauffage domestique en foyers ouverLs.
de Saint-Louis, Thiers,
Àbseon). , . ..
Charbons gras pour coke el forges (faisceau de Saint-
Coke compact non boursouflé.
Brûle
avec
légère
famée
noire.
Qualité spéciale pour les chaudières tubulaires et pour chauffage domestique.
Waast) * . ..
Charbons gras à longue flamme
Coke bien formé.
Fumée
noire
épaisse.
Fa br ica ti o n d u co k e ,fo rge s m aré c b aies; très,bons en mélange avec les maigres flambants.
Fours à puddler et à réchauffer, très bon mélange avec j les maigres flambants pour chaudières à vapeur.
(faisceau de Benard-Sud).
Charbons gras pour gaz (fais-i
Coke bien formé mais léger.
Id.
ceau de tlenard-Nord et de
la Cuvette),.. .
Coke très léger.
Gaz d’éclairage et gazogènes.
Compagnie de Douchy. — Au sud de la compagnie iTAnzin, a été instituée en 4832, une concession de 3 419 hectares à la suite de la découverte d'un faisceau de couches de houilles grasses.
On a reconnu un ensemble de 17 couches donl 12 sont avantageusement exploitables formant uno épaisseur totale de ll m ,2Û de houille.
Ces couches fournissent des charbons contenant de 22 à 28 p, 100 de matières volatiles, et donnant un coke bien aggloméré et très dense.
Les houilles varient d'ailleurs en allant de l'Est à l'Ouest de la concession ; vers l’Ouest, les houilles sont grasses, bitumineuses et collantes sur la grille ; tandis que yers Y Est, quoique ayant la même proportion de matières volatiles, ces houilles sont plus sèches et se rapprochent plus des flénus.
Ces houilles sont essentiellement propres à la forge, à la verrerie et au chauffage des chaudières. L'un des emplois les plus importants de ces houilles est la fabrication du coke.
Les produits marchands de la compagnie de Douchy et ses désignations, avec de faibles variantes, se retrouvent dans la plupart des compagnies du Nord et du Pas-de-Câlais sont :
DÉSIGNATIONS EMPLOIS
Menus de 0 à 4 miU . . f 1[vrés doctement aux fours à
( coke.
Grains de 4 à 8 miU.. i lavés ’ P uis bro J ,és et livrÉS aux
{ fours à coke,
1 D"après une notice sur la compagnie iTArmn (Exposition de 4889).
DÉS f GNÀTIONS
Graîas de 8 a 24 mill. . , . , ■ Noisettes de 24 h 40 milh , . . j
Gailicteries de 40 à G0 mill. . * j
Criblésj refus de la grille de \ 60 mill , # ,./
Tout venant, non criblés . . , J
EMPLOIS
lavés, vendus pour la forge maréchale,
lavés, vendus pour chauffage des chaudières.
ëpierrés à la main, vendus pour chauffage domestique, épierrés à la main, vendus pour chauffage domestique, vendus pour la verrerie, et en général les industries diverses.
La compagnie de Douchy a eu deux périodes de grand développement de 1844 a 1854 où sa production a passé de 80 000 à 180 000 tonnes ; puis de 1880 à 1890 où sa production qui était restée stationnaire, et même retombée jusqu’à 155 000 tonnes, a été portée en quelques années très près de 400 000 tonnes.
Mais cet effort a été suivi d’une réaction qui a ramené le tonnage à 328 000 tonnes en 1892.
Compagnie cTAniche, — Lhme des plus anciennes de la région, cette compagnie qui est à cheval sur la limite des départements du Nord et du Pas-de-Calais, a, sous rhabile direction de son administrateur directeur, M. Vuillemin, pris une remarquable extension. II est vrai de dire aussi que le tendue de cette concession atteint 11 850 hectares; aussi, même actuellement, estelle encore loin d’être entièrement mise on valeur.
Si cette compagnie est prospère actuellement et que ses titres ont atteint un chiffre élevé, il est bon de rappeler que, jusqu’en 183G, il n’y avait encore eu que quatre années depuis la création où il avaiLétë possible de distribuer un léger dividende.
Mais depuis lors, grâce aux débouchés considérables qu’ont trouvées les houilles à coke et les houilles grasses pour chaudières produites par les divers puits de cette concession, îa situation est devenue très prospère, Les menus, suivant les couches, trouvent leur emploi dans la fabrication du coke, et dans celle des agglomérés ; quant aux gailletins, aux gros et aux tout venants améliorés, ils sont utilisés dans les établissements industriels pour le chauffage des chaudières et le chauffage domestique.
Les compagnies de Gourrières et de Lens occupent le Centre du bassin ho ailler du Pas-de-Calais.
SOCIÉTÉ DES
Les menus de cette qualité sont en partie transformés en briquettes.
Au centre, se trouve le faisceau des houilles grasses maréchales . Ces houilles contiennent de 22 à 25 p. 4 00 de matières volatiles ; elles conviennent surtout au puddïage et à la fabrication du coke.
Ce faisceau se compose de 14 couches d’une épaisseur moyenne de 87 centimètres formant environ ■ 12 mètres de houille.
Au nord, se trouve le faisceau des houilles demigrasses , composé de 9 veines, formant environ 7 mètres de charbon, à 13 à 15 p. 100 de matières volatiles.
CHIMIQUE
d'extraction
j Matières volatiles
1 Pouvoir calorifique
1 8.300 à 8.000 cal.
Fosses /
et f
Matières volatiles ' ) 30 à 33 p. 100.
Fosses \
i Pouvoir calorifique , 8.200 à 8.500 cal.
! Matières volatiles
Fosses \
, Pouvoir calorifique
I 8.300 à 8.000 cal.
n oa 1 et 8, j
, Matières volatiles
Fosses \
l Pouvoir calorifique
1 8.200 à 8.500 cal.
n oa 6 el 7* f
usages
Chauffage des foyers domestiques./
B ras sérié .Gazogènes, \
Distilleries. Sucreries. j
\ Verreries, Générateurs de vapeur ,\
Fabrication du gaz d’éclairage.
Rendement en gaz, 30 à 33 m 3 p. 100.
Rende me ut en coke, 66 kih Pouvoir éclairant de 100 à 105 litres.
Coke d’excellente qualité.
Fabrication du coke.
Générateurs de vapeur.
Charbons spéciaux aux forges.
Grains lavés, spéciaux aux petites lorges.
Analogues aux F ténus de
Mom.
Chauffage domestique.
Chauffage des chaudières (ou en mélange avec des houilles grasses). i
Fabrication des briques, des chaux, [ des ciments, etc.
Analogues
aux
houilles
de
Cardiff,
Coke métallurgique . — Environ 12 p. 100 cendres, dense, grain serré, pauvre en soufre.
Ces deux vastes concessions recouvrent une variété remarquable de couches :
Au Sud, se trouve le faisceau des houilles grasses flambantes employées pour la fabrication du gaz d’éclairage, le chauffage domestique, les gazogènes, les fours à réchauffer, le puddlage, le chauffage des chaudières et des foyers pour industries diverses.
Ces houilles contiennent de 34 à 40 p. lût) de matières volatiles ; elles donnent à la distillation :
30 à 33 mètres cubes de gaz pour 100 kilogrammes de houille ;
G5 à G8 p. 100 de coke ;
G à 8 p. 100 de goudron ;
4 à G p, 100 d’eaux ammoniacales.
Dans la compagnie de Courrières, ce faisceau se compose de 22 couches d’une épaisseur moyenne de 93 centimètres, soit une épaisseur totale de 21 mètres.
Dans ces dernières années la compagnie de Courrières, créée en 1851, a donné une impulsion extrêmement grande â ses travaux.
Tonnes,
En 1855 la prodaction n’était que de. 17 500
En 1865 elle dépassait a peine. 200 000
En 1876-77, après avoir, une année, dépassé. , 430 000
la production retombait à ... 360 000
Mais depuis lors, elle a marché à pas de géants ; en 1884, elle a dépassé 850 000 tonnes et en 1892 elle a dépassé 1 375 000 tonnes,
La Compagnie de Lens qui a réuni les deux concessions de Lens et de Douvrin occupe une superficie totale de 6939 hectares, vaste rectangle de 42 kilomètres de longueur sur G600 mètres de largeur.
Constituée en 1848, en vue d’effectuer des recherches, cette compagnie est arrivée en 1892, à produire plus
de 2100000 tonnes et elle est encore en pleine voie de développement.
Les mêmes couches signalées sur la concession de Courtières se retrouvent sur la concession de Lens ; la variété des houilles exploitées par cette compagnie est môme plus complète.
Ces concessions renferment la série complète des houilles, depuis la houille Flénu jusqu'au charbon maigre.
La Compagnie du Liévin, qui est en bordure au sud de la concession de Lens, possède et exploite exclusivement le faisceau des houilles sèches à longues flammes, à 30-36 p. 100 de matières volatiles.
L'examen des conditions économiques des Compagnies de Nœttx et de Béthune conduirait à des constatations peu différentes de celles faites à propos de Courrières et de Lens, puisque les mômes couches se poursuivent vers l'Ouest au travers de ces concessions en ne subissant que des transformations graduelles et lentes.
Les modifications sont déjà notables en arrivant dans la concession de Bruay , Ici les charbons à gaz, type flénu, à 30-36 p. 100 de matières volatiles, prédominent dans la région Sud de la concession.
Les couches sont groupées en trois faisceaux :
l û le faisceau supérieur, inexploitable en raison de là faible épaisseur des quatre veines qui la composent;
2° le faisceau moyen (Sainte-Âline) qui ne comprend réellement que trois couches plus ou moins exploitables formant ensemble à peine 2 mètres de charbon.
3° le faisceau inférieur (actuellement au moins) composé de 9 couches exploitables (épaisseur totale moyenne 10 à 11 mètres de houille),
La région Nord de la concession, séparée de celle dont nous venons de parler par une puissante faille, est encore inexplorée, mais paraît contenir l'ensemble des couches de charbon demi-gras et maigres, reconnus dans les autres concessions.
La Compagnie de Bruay, elle aussi, vise à dépasser la production d'un million de tonnes.
BASSIN HOUILLER DU GARD
Le bassin houiller du Gard (PL XIV) a été bouleversé par des failles nombreuses qui ont amené des dislocations de tous genres : dressants, rejets, renversements complets.
Le terrain houiller dont la surface totale est d'environ 12000 hectares, n'affleure que sur 8000 hectares à peine, partout ailleurs il est recouvert par le terrain du trias ou par les calcaires.
Le bassin houiller est divisé en deux parties par la montagne du Rouvergue : vers l'Ouest, se trouve la
vallée du Gardon (concessions de Portes, de Cessons, de la Grand-Combe et de Rochehelle), vers l'Est, se trouve la vallée de la Côze avec son affluent la Gagnières (concessions de la compagnie houillère de Ressèges, des Salles de Gagnières, etc.).
Les recherches récentes ont conduit à attribuer au terrain houiller une épaisseur totale près de 2 500 mètres.
La richesse houillère est très variable d'un point à un autre.
À Ressèges et à Lallc on a reconnu plus de 20 couches et de 25 mètres de charbon ;
À Rochehelle, on compte 25 couches et 40 mètres de charbon ;
À la Compagnie de la Grand-Combe, on a reconnu à Sainte-Barbe 12 couches et 18 mètres de charbon ; au puits Malbûsc, sur 125 mètres de terrain houiller, 6 couches et 16 mètres de charbon ; au fond du sondage Ricard, on a recoupé 12 mètres de charbon.
Se basant sur les reconnaissances faîtes ainsi sur divers points, M. Grand-Eury 1 dit : « Le bassin renferme donc, suivant toute probabilité, au moins un milliard de tonnes, ou vingt fois pins de houille qu'il n'en a été extrait ; sans tenir compte des couches de mauvais charbon que tut ou tard l'on parviendra à utiliser, et non compris les richesses enfouies dans la partie du bassin située à l'Est de la faille des Cévenues. »
La quantité totale de houille extraite jusqu'ici dans le bassin houiller du Gard ne dépasse pas 65 millions do tonnes dont environ 27 millions fournis par la Grand- Combe, 15 et demi à 16 millions fournis parla Compagnie houillère de Bessèges, et le reste par les diverses autres Compagnies moins importantes.
Le bassin du Gard fournit toute la série des variétés de houille ; mais, sur la plupart des points, on observe en profondeur une rapide décroissance des matières volatiles ; et de plus, au voisinage de certains accidents, les couches ont subi une profonde action métamorphique.
Au sud du bassin, aux environs d'Alais, dans la concession de Rochebelle , le charbon, un peu gras à la surface du terrain houiller, devient rapidement maigre en profondeur; à Rochebelle même, le charbon ne contient que 15 à 18 p. 100 de matières volatiles et ne colle pas ; à Fontanes, certaines couches donnent jusqu'à 18, 19 p, 100 de matières volatiles.
La Compagnie de la Grand-Combe , par des puits situés au bord du Gardon (le Gouffre, le Ravin, etc.), extrait des charbons gras à 22, 24 p. 100 de matières volatiles qui donnent du bon coke ; mais en profondeur ces mêmes puits ne rencontrent plus que des couches de houille mi-grasse.
En s'éloignant de la vallée du Gardon, et sc rapprochant du massif du Rou vergue, les couches deviennent anthraciteuscs ; elles le sont déjà à Champclauson, et
* Géologie et Paléontologie du Bassin houiller du Gard, par Grand- Eury, p. 1Û8.
plus encore dans les concessions de Cessous et Comberedonde (9 a 10 p. 100 de matières volatiles).
À 1 extrémité Nord du bassin, dans la concession de Portes^ se rencontrent quelques couches de houilles grasses à 20 p. 100 de matières volatiles (puits Nord); mais dès qu'on a porté l'exploitation vers le Sud de la concession ou en profondeur, on n'a plus trouvé que des houilles plus maigres ne contenant que 18,15» et môme 12 et 10 p* 100 do matières volatiles.
Dans le district oriental (vallées de la Côze et de la Gagnières}, on trouve des houilles plus riches en matières volatiles*
La compagnie de Banne (Ardèche) produit des bouilles grasses de forge a 30 et 34 p. 100 de matières volatiles ; malheureusement, cette partie du bassin est la moins riche.
Les concessions de Lalle et de Gagnières fournissent également des houilles estimées en raison de leur teneur en matières volatiles, 24 à 27 p* 100, et la compagnie de Bessèges produit des charbons de forge non moins estimés. Mais les travaux exécutés dans les concessions de Molîères et de Trélt/s ont fait reconnaître des houilles sensiblement plus maigres, surtout en profondeur.
Les houilles de Molières fournissent cependant un bon coke solide.
Transformées en briquettes, les houilles lavées de la Grand-Combe et de Rochebelle sont estimées par la navigation et utilisées avec succès par la marine militaire et les compagnies de navigation qui ont leur port d'attache à Marseille et à Celte,
BASSIN ROUILLER DU CREUSQT-BLANZY
Des études prolongées, des recherches coûteuses et qui sur bien des points n’ont donné jusqu'ici que des résultats négatifs, tout au moins en ce qui concerne des couches exploitables, ont permis de jalonner sur la carte une longue mais étroite bande plus ou moins
ininterrompue de terrains permiens depuis le flanc des Vosges vers Ronchamp, jusque vers la Bourgogne et le Nivernais*
Jusqu'ici, le rattachement du bassin de Ronchamp au bassin du Creusot-BIanzy n'est qu'une hypothèse très plausible, mais pourtant non entièrement démontrée; mais, par contre, la bande qui s'étend de Cbarrccey à Bert, de la Côte-d'Or à l'Ailier, au travers de tout le département de Saône-et-Loire, est maintenant bien connue, tout au moins quant à son allure générale* Cette lentille n'a pas moins de 100 kilomètres de longueur, avec une largeur maxima de 13 à 14 kilomètres vers Monceau-les-Mines, Le terrain hou illcr lui-même n'apparaît que sur les deux lisières sud-est et nord-ouest, et ne peut être suivi avec quelque continuité que sur la lisière sud-est (PI. XV)*
Sur cette bande méridionale du bassin, ont été instituées les concessions :
des Porrots.
des Badeaux, . * , . .
de la The urée Maillot. , de Blanzy.......
de Ragny .......
des Crépi ns..
des Perrins.
de Montchanin. . . .
du Longpendu .
de Fauches ......
de Sainl-llérain, . , .
Hcci.
4 235 f a PP artenant
C43 l Cha S ot e 1 465 ]
\ appartenant \ der et G 34 .
12 000 ! a PP artenant ) Chagot et
à la société Jules
i la société SehueL ■i la société Jules
Sur la lande septentrionale se trouvent différentes concessions, dont une seule est utilement exploitée; c’est celle du Creusot.
Vers le milieu de la lisière Sud, dans les concessions de Blanzy et de la Theurée-Maillot, on a successivement reconnu et mis en exploitation quatre couches principales :
1™ couche, épaisseur de
15a 1H mètres.
Les charbons provenant de ces diverses couches sont très différents quant à la qualité, suivant la région et la profondeur dont ils proviennent; les houilles passent de 38 à 40 p. iOO de matières volatiles à 8 et 12 p* 100, de 58 de carbone h 89 p. 100.
On rencontre, dans les diverses couches, mais en proportions très inégales, les différentes qualités de houilles; les qualités prédominantes sont :
1° Les houilles sèches à longue flamme , très riches en matières volatiles ;
2° Les houilles maigres anthr aci ternes y pauvres en matières volatiles.
Ce qui caractérise la plupart de ces houilles, c’cst leur impureté relative, qui nécessite l’installation de
puissants lavoirs capables de traiter la plus grande partie de la production.
Si Von se dirige du Nord-Est au Sud-Ouest dans une même couche, ou si Ton suit une même verticale de haut en Las, en passant au travers des diverses couches de la formation entière, on reconnaît que la qualité passe de l’un à F autre de ces extrêmes, sans cependant que la proportion des houilles grasses soit considérable; la proportion des houilles susceptibles de donner du coke est faible, et le coke obtenu est très friable et, par suite, d'un emploi difficile pour la métallurgie.
Par contre, les menus anthraciteox lavés servent dans une forte proportion, a la fabrication des briquettes qui sont très estimées pour les chemins de fer et la navigation.
Dans la concession du Çreusot, les couches ne donnent que des houilles anthraciteuses.
Le développement de cette région houillère a été favorisé par la présence du canal du Centre, qui traverse le bassin dans toute sa longueur et est utilisé pour le transport delà moitié au moins de la production.
RÉGIME LÉGAL DES HOUILLÈRES DÉVELOPPEMENT DE LA PRODUCTION HOUILLÈRE
Le charbon de terre a été connu et exploité dans différentes parties de la Belgique et particulièrement dans le Hainaut depuis une époque très reculée. L’ancienneté de certaines exploitations, les droits acquis qui n’ont pu être annulés par les législations successives qui sont intervenues depuis un siècle, expliquent certaines particularités qui, à première vue, paraissent très étranges quand on étudie le régime de la propriété minière dans les districts exploités d’ancienne date.
Au premier coup d'oeil 1 on est frappé en examinant la carte des environs de Gharleroi, ou du Couchant de Mo ns de l’extrême division de la propriété minière ; les concessions de moins de 50 hectares ne sont pas rares, et étaient surtout fréquentes avant bien des fusions qui ont été régularisées. Mais ce que nos cartes ne peuvent indiquer, ce sont certaines particularités plus spéciales qui ont subsisté jusqu’à ce jour; nous voulons parler des concessions superposées, des droits d’exploitation accordées pour une couche unique ou pour un faisceau de couches, ou jusqu’à une profondeur déterminée.
La promulgation, en 1810, de la loi des mines, et son maintien dans le royaume de Belgique après 1815 et 1830, ont donné à toutes les propriétés minières constituées ultérieurement des conditions d’existence qui ont largement contribué au développement des travaux méthodiques, et ont permis de pousser les recherches et l’exploitation jusqu’aux grandes profondeurs en parfaite sécurité.
Les progrès économiques de la Belgique sont intimement liés au développement de son industrie houillère; c’est l’existence du combustible abondant et à bon marché qui, d’un pays agricole, en a fait l’un des plus industriels du monde ; les métallurgies du fer, du zinc et du plomb, les verreries, les glaeeries, les fabriques de produits chimiques se sont développées sur les centres de
1 Voir pi. XXVII et XXVIII.
production houillère, cl, auprès déliés, sont venus les ateliers de construction les plus divers.
Toutes ces industries dont la puissance de production n'a aucune relation avec les besoins propres du pays n’ont dû leur facile développement qu’aux conditions économiques spéciales résultant de cette production à bon marché des diverses variétés de combustibles appropriées à chacune des industries.
L’accroissement de la production des divers bassins s’est produit avec une remarquable constance, sans jamais de ces rapides pas en avant trop généralement suivis de recuis désastreux*
La production totale de la Belgique était en 1831 de 2 305 016 tonnes ; les progrès ont été les suivants :
AUGMENTATIONS
Tooncs
Tonnes
Ainsi depuis quarante ans, chaque décade est accompagnée d’une augmentation de production d un pou plus de 3 millions de tonnes ; un effort considérable entre 1861 et 1870 avait porté l’augmentation décennale à près de 3 700 000 tonnes. Mais, dans un pays dont toutes les richesses houillères sont connues et même actuellement aménagées, où l’elTort principal ne pouvait avoir d’autre but que de réaliser un rendement meilleur des installations existantes, il est difficile d espérer que cette augmentation de 3 millions de tonnes puisse se produire longtemps encore. Bour la première fois, le chiffre de 20 millions de tonnes a été dépassé en 1890 ; il n’a pu être maintenu ni en 1891 (19 675 644), ni en 1892 (19 591 908).
Serait-il prématuré d’indiquer la production de 25 millions de tonnes comme un maximum qu’atteindra difficilement et que ne dépassera probablement pas la Belgique actuelle, à moins de découvertes tout à fait inatten-
ducs à de grandes profondeurs sous des terrains plus récents ? Nous ne le croyons pas, d'autant plus qu'actuellement déjà les exploitations sont concentrées à de grandes profondeurs dans deux au moins des bassins.
Les profondeurs moyennes des puits d'extraction sont
en effet :
Dans le Couchant de Mons de. . . . . . . 552 mètres.
Dans le Centre de ........... . 350 —
À Charleroi de . . ..417 —
A Namur de. *.242 —
A Liège, . . . . ..321 —
Ce qui pour le royaume donne une profondeur moyenne de 400 mètres.
MAIN-D’ŒUVRE. — PRIX DE REVIENT SYNDICATS DE VENTE
Le personnel ouvrier directement employé aux travaux des mines, au fond et au jour, était en 1891 de 118 983 personnes ; ce qui, en tenant compte de tous les membres de la famille, conduit h estimer à près de oÛÛ 000 âmes (sur une population totale de o 500 000 âmes) le peuple directement intéressé aux travaux tics mines. Dans un pays où le prix de la vie est peu élevé, où la plupart des salaires sont bas, les salaires des mineurs qui étaient, eu moyenne, dans l'année, de 1117 francs en 1890, et de 1 086 francs en 1891, font de cette catégorie d'ouvriers, et surtout des ouvriers à la veine dont le salaire atteignait encore 1 411 francs en 1891, une sorte d'aristocratie : on ne s'en aperçoit que trop, dans ces dernières années, par leur intervention bruyante et continue sur le terrain politique.
Ces salaires élevés pourraient encore être maintenus s’ils correspondaient à une production individuelle sans cesse croissante, en même temps que s'améliorent les conditions de travail et que se perfectionnent l'aérage, les transports souterrains, et tous les autres détails techniques de T exploitation.
Il n'en est malheureusement pas ainsi, et après une croissance continue du rendement annuel de l'ouvrier {fond et jour réunis) qui était passé :
De 92 t. par homme et par an comme moyenne de A 112 — —
Et à 173 — — —
après avoir noté une production moyenne :
De 182 tonnes par homme et par an comme moyenne en 1887 Et de 185 — — — 1888
il a fallu constater de rapides diminutions qui ont ramené la production :
A 184 tonnes par homme et par an comme moyenne en 1889
Et à 165 — — — 1891
Dans ces conditions, alors que la concurrence internationale est si intense, il semble que les exploitants belges en sont réduits au dilemme ou bien de réduire les salaires ou de renoncer en partie à ce commerce d'exportation des houilles qui a pour ce pays une telle importance, puisqu'il se chiffre annuellement et depuis trente ans par un total de 4 à 4 millions et demi de tonnes de houille, coke et briquettes ainsi que l’indiquent les tableaux ci-dessous :
ANNÉES
PRODUCTION
Houille
IMPORTATION
EXPORTATION
EXCÉDENT des ex portai ton s sur les importations
CONSOMMATION
et
Stock
Houille
Coke
Eu semble 1
H oui Mo
Coke
Ensemble
fl
fl
fl
fl
fl
1 Xous désignons par ensemble^ non le total des deux colonnes précédentes, mais le total de la colonne houille zlyûû, le chiffre obtenu en transformant le coke en houille, en prenant 10 kilogrammes pour rendement de 1ÛÛ kilogrammes de houille.
ANNÉES
PIlOmiCTfON
Hntiille
IMPORTATION
exportation
CONSOMMATION
Houille
Briquettes
Coke
Ensemble 3
Houille
Briquettes
Goka
Ensemble *
2 La transformation est faite, dans ce second tableau, en admettant le rendement de 73 kilogrammes et demi de eoke par 1ÛÛ kilogrammes de houille; et en comptant 90 kilogrammes de houille par 100 kilogrammes de briqueLtes,
La comparaison (les prix de revient et des prix de vente fait ressortir, en Belgique, une marge de bénéfice si faible par tonne de bouille que la conclusion ci-dessus s’impose : les prix de vente ne peuvent baisser dans les proportions nécessitées par la concurrence étrangère que si la main-d'œuvre participe à cette baisse.
ANNÉES
SALAIRE
annuel
PRIX
île revient île la houille par loi nu:
PRIX
de tente de lu houille pai- jj tonne
BÉNÉFICE général par tonne
Francs
Francs
Francs
Francs
Les prix de vente moyens des années 1890 et 1891 étant tout à fait exceptionnels, et la baisse, commencée en 1891, s’étant accentuée dans de très fortes proportions, de mois en mois, en 4892, l’écart deviendra bien vite négatif, si le prix de revient ne peut être ramené à un taux peu différent de ce qu’il était vers 1889; or, dans le prix de revient, F élément principal et le moins irréductible est certainement la maind’œuvre.
En effet, la main-d’œuvre est entrée dans les proportions suivantes dans le prix de revient des dernières années :
ANNÉES
PRIX
de revient.
main-
d'œuvre
TOUS AUTRES Éléments
PART
de la maind'œuvre dans le prii de revient.
Francs
Francs
Francs
GüiOi
L’augmentation du total des éléments autres que la main-d'œuvre, venant surtout d'une affectation importante des bénéfices réalisables aux installations et travaux neuTs, on voit qu’il est possible momentanément d'opérer une certaine réduction (peut-être 0,70 à 0,80 sur ces éléments) ; mais le prix de revient n T en resterait pas moins voisin de 10 francs, alors que la concurrence imposera peut-être la baisse du prix de vente jusqu’audessous de 9 francs ; la part de Fouvrier, qui, en quatre ans, a augmenté de plus de 2 francs, doit nécessairement participer au sacrifice ; c'est sur ce principe, d’ailleurs, que sont basées ces échelles mobiles des salaires des mi¬
neurs anglais qui ont fonctionné depuis de longues années et permis, à l'exploitant, de répondre à toutes les nécessités de la situation commerciale, en étant assuré que le partage des sacrifices serait fait dans une juste proportion par tous ceux qui participent à la création de cette richesse.
Les difficultés de la situation commerciale, en présence surtout de l'intervention des puissants syndicats de vente westphaliens, ont conduit les exploitants belges à imiter leurs voisins et à constituer divers syndicats.
G'est ainsi que les producteurs de g aille tenus demigrasses des divers bassins ont entre eux une entente, a Feffet de maintenir les prix à l’intérieur, comme aussi sur le marché français. II est vrai que, de ce coté, des baisses des charbonniers français ont parfois jeté le désarroi dans le syndicat. Mais, nécessité aidant, l’accord s'est rétabli, et ce syndicat s’est de nouveau reconstitué (avril 1893). Il fixe une série de prix suivant les groupes producteurs et les destinataires, pour une qualité type, avec des écarts déterminés également à l’avance, suivant leurs qualités.
Ainsi, pour les houilles, gailletôriès et gailletins non lavés (l Te qualité) et les têtes de moineaux 25/50 :
AU 30 SEPTEMBRE
DU
l fr OCTOBRE 1893 AU 31 MARS J 894
Du Centre et \ de Charleroi. ï
De Liège. , ^
Les prix minîma seront :
Francs.
Par chemin de fer. . 20 50
| Par canal, mêmes prix augmentés des transports.
„ , . ( YiaErquclïnnes. 18 56
Par chemin Via Gi ^ eL , . . 19 0 5
: * er ' (Via Hirson ... 19 63
' Pir ein ( ViaErquelinnési 19 25
, ar eau. , Y j a civet. ... 20 »
Francs, f 21 56
de la différence
Des écarts sont d’ailleurs minutieusement prévus pour des livraisons à faire au delà d’un certain rayon, et pour des qualités différentes.
Depuis 1887, dans le bassin de Charleroi, existe une entente entre producteurs de charbons maigres, pour la vente de leurs poussiers (fines maigres de 6 à 8 millimètres) à l’intérieur du pays.
Ce syndicat paraît marcher avec régularité, et maintenir les prix de ces charbons menus, utilisés surtout par les fabricants de briques et de chaux.
Sur le modèle de ce syndicat, il est question de constituer, pour une durée de cinq ans, une association de producteurs de charbons maigres des bassins de Charleroi et de la Basse-S ambre.
a Ce syndicat serait chargé, disent les statuts, de la vente de tous les charbons menus maigres produits par les charbonnages associés à l’exception de ceux
nécessaires à V alimentation de leurs chaudières, de ceux entrant dans la composition du tout venant, et de ceux destinés à être mélangés avec des charbons plus gros, avant l’expédition, » « Par menu , on entend ces charbons provenant du criblage et correspondant au type des charbons maigres fournis aux chemins de fer de FEtat ; par tout venant , on entend les charbons d’une composition de 30 p. 100 de gros, »
Dans un but très différent, A Feffet d’opposer puissance à puissance et de se soutenir mutuellement en cas de grève injustifiée, provoquée par le syndicat général des ouvriers mineurs, les exploitants sc sont aussi unis en une association de secours contre les grèves, qui a été déjà, dans certains cas, appelée à fonctionner, non sans succès.
Ce même esprit d s union et de confraternité a, depuis de longues années, amené les exploitants des divers bassins à s’unir, pour constituer des paisses de prévoyance, en vue de parer aux conséquences des accidents et de servir des pensions de retraite aux vieux ouvriers.
Il existe des caisses pareilles dans le Couchant de Mons, à Charleroi, à Liège, dans le Centre et à Nain u r*
Ces caisses ont généralement été réorganisées dans le courant de 1891, dans le but de nettement séparer au point de vue financier, comme cotisation et comme capitaux de réserve :
a , La caisse d’accidents ;
b, La caisse de retraite do vieux ouvriers.
D’après les nouveaux statuts, les patrons alimentent seuls les deux caisses, toute participation des ouvriers étant supprimée ; les cotisations affectées à la caisse d’accidents est de 2 p. 100 des salaires ; la cotisation affectée à la caisse des retraites est de 1 p. 100. La retraite est fixée à 65 ans, après 35 ans de service dans les exploitations associées ; cependant, après ce laps de temps de travail dans ces exploitations, en cas d'infirmités spéciales, la pension peut être accordée dès 60 ans.
Une pension temporaire est accordée, à titre personnel et sans réversibilité, à touL ouvrier travaillant dans un de ces établissements, lorsqu’une blessure, sans rendre Fouvrier absolument incapable de tout travail, ne lui permet plus de reprendre ses anciennes occupations.
Pour ne prendre qu’un exemple, la caisse du Couchant de Mous, créée en 1841, a dû servir en 1891, 4 059 pensions dont le total monte à 517 776 francs.
En dehors de ces caisses générales, fonctionnent dans chaque exploitation pour les secours et indemnités aux blessés en traitement et à leurs familles des caisses spéciales de secours.
CHAPITRE lli
ORGANISATION ADMINISTRATIVE DE LA BELGIQUE AU POINT DE VUE MINÉRALOGIQUE
Le service de mines est, en Belgique, rattaché au ministère de l'agriculture, de l’industrie et des travaux publics. Tly constitue une direction spéciale qui, depuis bien des années, a à sa tête M. E, Harzé.
Il est partagé en deux divisions :
La l re division des mines comprend les mines, minières, tourbières, carrières souterraines, etc., des provinces du liainaut, de Iîrabant et des deux Flandres.
Le directeur a sa résidence à Mous,
La 2° division des mines comprend tout le reste de la Belgique, c’est-à-dire sa partie septentrionale et orientale, et en particulier, les provinces de Namur et de Liège.
Le directeur a sa résidence à Liège.
On sait d'ailleurs que les seules provinces houillères du royaume sont le Hainaut, Liège, et Namur, et que leur importance, à ce point de vue, est très différente, puisque la production a été :
PROVINCE ÜE :
T'tmnes
Tonnes
Chiffres provisoires
Hainaut Namur. Liège ,
Total.
La V e division (Hainaut) se subdivise elle-même en trois arrondissements :
V* arrondissement : Couchant de Mons;
2 e arrondissement : Centre et partie occidentale de Charleroi ;
arrondissement ; Charleroi.
La 2° division se subdivise également en trois arrondissements :
4 e arrondissement : province de Namur ;
5 e arrondissement : province de Liège (rive gauche de la Meuse) ;
6 e arrondissement : province de Liège (rive droite de la Meuse).
L’arrondissement de la rive droite de la Meuse comprend plusieurs parties assez nettement séparées :
Vers l’Ouest, le bassin de Huy j
Au Centre, le bassin de Seraing ;
Vers FEst, le plateau de Herve et la région de la Basse-Meuse.
Les chiffres suivants caractérisent chacun de ces arrondissements, en 1891 :
KM
5 et 6°. Liège*
Dans le bassin de Gharleroi, la série des qualités de charbons est complète, depuis les charbons entièrement maigres j terre-houille, jusqu'aux fiée us les plus gras ; mais ce qui caractérise ce district c'est l'existence des charbons à courte flamme. Quoiqu'ils forment à peine le quart de la production du district et que plus de la moitié de ccLLe production (56 p* 100) soit constituée par les charbons demi-gras, cependant c est celte qualité spéciale qui porte plus particulièrement le nom de houilles de CbarieroL
Le diagramme ci-dessous représente l'importance relative de production des diverses qualités des houilles :
Proportion relative des Houilles des diverses qualités produites en 1891 dans les trois bassins de
BASSIN HOUILLER DU H AI NA UT
La Province du Hainaut , ou première division minéralogique, est subdivisée en trois arrondissements minéralogiques qui correspondent assez bien a tiois groupes bien définis d’exploitations, quant u la nature des charbons.
Entre la frontière française et la ville de Mons, se trouve un ensemble de concessions groupées sous les désignations générales de Couchant de Mons et Borinage.
Entre la ville de Mons et une limite sensiblement dirigée Nord-Sud, formée par le canal de Bruxelles à Oharleroi, et le cours supérieur de la S ambre, s’étend le bassin houilier du Centre.
A l’Est de cette ligne et jusqu’aux limites du Hainaut, s’étend le bassin houilier de Charlei'oi.
Le bassin houilier de Mons est caractérisé par la production des charbons flambants dits flénüs (plus de KO p. -100) ; il fournit également des charbons à coke et des charbons demi-gras. Les charbons a courte flamme sont à peine représentés (moins de 3 p. 100).
Dans la zone du Centre t ce sont les charbons demi-gras qui prédominent (65 p. 100) et qui forment avec les charbons à coke (32 p. 100) la presque totalité de la production. Les charbons à courte flamme n’existent pas, et à l’autre extrémité de l’échelle des qualités, les flénus forment à peine 3 p. 100 de la production.
1°. — Bassin houilier de Monsfl"* arrondissement minéralogique). — Les charbons demi-gras prédominent dans la région Nord-Ouest du bassin, les charbons flambants ou flénus sont surtout produits dans la région Sud-Est.
Les variations de la production relative des diverses qualités de houilles ont été les suivantes dans ces dernières années :
QUALITÉS DES HOUILLES
Tonnes
Tiinneiî
Tonnes
Charbon maigre dît terre¬
iro u il le.
ïï
Charbon à courte flamme .
— demi- gras * . * *
— propre à la laluica-
tion du coke , * * * * *
Charbon flambant dit flénu*
On voit donc qu’il y n’a qu’une croissance lente dans la production des charbons flambants et même une diminution des charbons à coke et au contraire accroissement rapide des charbons demi-gras; cette modification dans la proportion des charbons produits est une conséquence de l’approfondissement des puits. La profondeur moyenne des puits est en effet considérable et augmente rapidement; elle élait de 005 mètres en 1886 et a atteint 635 mètres en 1891 ; et ce qui est plus caractéristique encore, c’est que la profondeur moyenne d’exploitation est de 552 mètres. Malgré ces circonstances défavorables, cependant l’on arrive à exploiter des couches de plus en plus minces ; l’épaisseur moyenne des couches exploitées n’a été on 1891 que de 0"’,51 t
À ces grandes profondeurs, le nombre des concessions qui peuvent continuera être exploitées diminue d’année en année*
Sur 39 concessions, existanten J 891,21 étaient abandonnéesetles travaux étaient concentrés sur 18 concessions.
Les charbonnages les plus importants du bassin de Mons, c'est-à-dîre qui ont produit plus ou près de 150000 tonnes dans ces dernières aimées, sont indiqués dans le tableau ci-dessous :
QUALITÉS DES HOUILLES
Charbon maigre dit terre-houille .
Tonnes
Tonnes
Tonnes
— h courte flamme ....
— demi-gras
— propre à la fabrication du
coke.
— flambant dit Flénu . * .
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NOMS DES CEI A EH O NS AG ES PRINCIPAUX
Jl U BASSIN UE MONS
ÉTENDUE
des
CONCESSIONS
EXTRACTION
en erploilftfion
en réserve
en cens! ru dion
liée tares
Tonnes
Tonnes
Tonnes
Levant du Flénu. . ..
llieu du Cœur (et scs forfaits).
Produits .........
Bois de Boussu (ouest de Mons) .
Hornu et Wasmes . * , ..
Grand Hornu. ..
A grappe (charbonnages belges). .......
Escoul'flaux (charbonnages belges} . . . . . , :
Belle vue (ouest de Mons). ...
Buisson.. ...
Grande machine à feu de Dotir . ..
Berinssart . , ..
IGG 870
Grand Bouillon sur Pâturages.. ,
Cinq autres concessions en activité..
Total.
Le bassin de Mons doit une partie importante de son développement au réseau de voies navigables qui le sillonnent. Par l’Escaut et le canal de Saint-Quentin, ses houilles peuvent se distribuer on France et gagner Paris*
Par le Haut-Escaut, la D en dre, et les canaux du Centre et de Charleroi, elles se répandent dans Le centre de la Belgique et vers Anvers.
Ces mômes voies navigables desservent aussi le bassin du Centre :
2° Bassin /touiller du Centre {2° arrondissement minéralogique). — Ce district est celui de tonte la Belgique qui présente le moins de variétés quant aux natures de houilles produites :
65 p. 100 de houilles demi-grasses.
32 — — à coke,
;> “ — flambantes.
L'accroissement de production se porte, comme dans le district de Mons, sur les houilles demi-grasses; au contraire, les llénus diminuent de plus en plus.
Ce groupe du Centre est certainement celui qui présente en Belgique le plus d’avenir; quoique les couches y soient minces (épaisseur moyenne exploitée 0 m ,62), cependant, les travaux n’ont pas encore dû être descendus aussi bas que dans les autres parties de la Belgique, pour arriver à maintenir et augmenter la production.
La profondeur moyenne des puits en exploitation n’est encore que de 434 mètres, et ia profondeur moyenne des travaux d'exploitation est de 350 mètres; c’est-à-dire à 200 mètres de moins que dans le Couchant de Mons,
LS
Bascoup. *.
Hectares
Tonnes
Tonnes
Tonnes
Mariemont . . , . . .
Montceau-Fontainé et Martinet..
Bois du Luc . ..
Strépy et Thieu .• ■
Courcelles Nord . .
Nord de Charleroi ■ * * * * * ..
Bois de la Haye . * . - : .
Saïnt-Denîs. O bourg, Bayrè. . ,
Sars Longehamps. - ■ -.
La Louvière et Saiût-Waast ..
Beaulieu-Sari...
La Princessc Ccntre-Sud-Ressaîx.
Quatre autres concessions.
I SO
Total * , .
Ce district est aussi celui qui présente le moins de concessions abandonnées (6 contre 20 en exploitation).
Les charbonnages les plus importants du bassin du Centre, c’est-à-dire ceux qui ont produit plus ou près de 150 000 tonnes dans ces dernières années, sont indiqués dans le tableau de la page précédente.
Nous donnons d’ailleurs pour les deux bassins les cours et les frets.
SI
n SS
Paris (la Villelte) (Douane non comprise)
Rouen.
El beuf.
Cambrai. , * .
Havre. * . * .
Pérenne* . . .
Saint-Quentin .
Chauny ....
Boissons. . * .
Saint-Omer . * Dunkerque. . .
Lille. * . . * .
Courtraî. . . . Ypres .....
Bruges. * * . *
Anvers.
Gand .....
Bruxelles . . *
3° Bassin ch Charleroi (3° arrondissement minéralogique)* — Le bassin de Charleroi est, administrativement parlant, délimité vers T Ouest par le canal de Bruxelles à Charleroi jusqu’à sa jonction avec la Sambre, puis par le cours supérieur de la Sambre; il s'étend vers l’Est jusqu'à la limite du Hainaut.
Il présente la série presque complète des qualités de houilles, mats certaines qualités y prédominent :
1° Dans la partie orientale du bassin, dite région de la Basse-Sambre, et dans la partie septentrionale, se rencontrent les charbons maigres anthracite ux, ou terrehouille, et les charbons maigres dits aussi quart-gras. (Groupe de la vallée du Piéton et du Bordia.)
2° En se rapprochant de Charleroi, apparaissent de nouvelles couches, supérieures aux precedentes, et qui deviennent de plus en plus grasses ; on rencontre successivement toutes les variétés des houilles grasses à courte flamme, dénommées en Belgique charbons demigras pour usines et foyers domestiques. (Groupes du Gouffre, de Gilly et du Mam bourg.) Ce sont ces qualités qui portent spécialement le nom de houille de Charleroi.
3° Enfin, dans la région Sud-Est du bassin, au Sud de la Sambre, se rencontrent les houilles grasses et houilles maréchales, propres au travail des forges et à la fabrication du coke* (Groupe de Marcinelle.)
L'importance relative de la production des diverses qualités de houilles a été la suivante, dans les dernières années :
QUALITES DES HOUILLES
Charbon
maigre anthraciteux. * .
maigre à courte flamme.
Tonnes
Tonnes
Tonnes
1 308 HoO
demi-gras .......
propre à la fabrication du coke* . * . . . . * *
3 190 7oÛ
flambant, dit FJénu, . .
Les couches exploitées y sont plus épaisses que dans les deux autres arrondissements (Q m ,74); mais la production n'est maintenue que par un approfondissement rapide des travaux*
La profondeur moyenne actuelle des puits en exploitation est de 360 mètres, c’est-à-dire peu différente de ce qu'elle est dans le Couchant de Mons, et il n'y a pas moins de 13 puits en exploitation à plus de 800 mètres de profondeur. L’exploitation se poursuit au puits Saint- Charles du Poirier à 970 mètres de profondeur; cependant les travaux se poursuivent encore généralement à des profondeurs beaucoup moindres qu'à Mons ; le niveau moyen des recettes d’extraction est de 417 mètres* Les charbonnages les plus importants du bassin de Charleroi, c’est-à-dire ceux qui ont produit dans les dernières années plus ou près de 130 000 tonnes, sont indiqués au tableau de la page suivante*
La Sambre est depuis quelques années pour le [bassin de Charleroi d'une grande importance au point de vue du transport vers la France.
Tandis qu'en 1881, il ne sortait par la Sambre que 26 632 tonnes de houille, en 1886> il sortait déjà 130 369 tonnes, et en 1891, le bassin de Charleroi envoyait par cette voie 281 213 tonnes.
Parallèlement à l’accroissement d’exportation des houilles par cette voie fluviale, se développaient, par cette même voie, les importations de sels, minerais, bois de mines, scories; de 16 865 tonnes, en 1881, ce tonnage montait à 145 409 tonnes. C'est surtout à l'existence de ce fret de retour qu'est dû l'accroissement si rapide des sorties de houilles par cette voie.
ii '
NOUS DES CHARBONNAGES PRINCIPAUX BU BASSIN DE CHAULERAI
Charbonnages réunis de Charleroî.
Àmereceur. . . ,..
Trieu-Kaisin...
MarcineUe-Nord. .......
Sacré-Madame.
Àpaumée-ilansart, . ... , .
Gouffre ». *.».
Centre de Gilly. » * . . *.» .
Ho ton p * *.
Bayemtmt,.» . . »
Grand Hambourg dit pays de Liège.
Poirier * * . ..
Grand Conty..
Boubier ».. ..
Ormont.
Il y a en 18 antres concessions en activité comprenant ensemble »... *.»
Total....
ETENDUE
DES
CONCESSIONS
Hectares
EXTRACTION
en exploitation
en réserve
cil construction
tonnes
tenues
tenues
Le canal de Charleroî à Bruxelles permet à ce district de diriger à peu de frais ses houilles vers le centre de la Belgique et vers Anvers,
Au point de vue commercial, le bassin de Charleroi à la spécialité des gailleteries demi-grasses pour foyers domestiques; depuis un certain nombre d'années, cependant, sur le marché de Paris et des départements du Nord, de l’Aisne, etc,, ces gailleteries sont concurrencées par les gailleteries maigres du bassin du Pas-de- Calais et du Nord.
La classification commerciale généralement admise est la suivante ;
i° Charbons maigres flambants pour foyers domestiques, briques, chaux, etc.
2° Charbons demi-gras pour foyers domestiques, machines à vapeur, usines, etc*
3° Charbons gras pour foyers domestiques, verreries, brasseries, distilleries, forges, etc*
Pour chaque qualité, il y a les subdivisions suivantes d’après la grosseur ;
Grosse houille*
Gailleteries,
Gailletins. 50/75 millimètres.
Têtes de moineaux. . .
Bmîsettcs.
8/1-ii
Noisettes.. .
Menus greneux . . . , Menus fins*
Il y a également une série de catégories de tout venant à 60, 50 5 40, 30 et 20 p* 100 de gros.
AVRIL
Francs
Francs
Francs
Francs
f 1/2 gras .
Gailleteries, • 1/4 gras .............
f Maigres.
( 1/2 gras .... .
Gailletins. J 1/4 gras...
{ Maigres.
Têtes de moineaux la- ( . f __
vees * f Maigres...
Tout venants pour / 1/2 gras * . . ..
foyers domestiques de ! t /4 gras.
JH
43 à 50 p. 100 gros* (Maigres.. * ..
Charbons gailleteux à 20 p. 100 de gros pour laminoirs . , .
* t Braisettes lavées 8/2 § mm 1/2crasses.
jï
1 Charbons à vapeur. { Fiaes . j /2 grasse3 ;
( » w \ l rtî qualité . . , . .
Menus greneux 1 " l ® t 2 e qualité.
r Maigres ou 1/4gras.. , . .
10 à il
Menus maigres .
Briquettes lavées.
* Avant la grève de mai-juin 1891.
Le tout venant à 60 p. 100 de gros est généralement obtenu avec les charbons maigres llambants ;
Le tout venant de charbons demi-gras ne dépasse pas généralement KO p. 100 de gros ; il ne comprend même généralement que 40 à 60 p. 100 de gros.
FRETS DE CIIARLEROI
VERS
ffi
sg
iO
Zm Mmr
os
tü 30
Francs
Francs
Francs
Francs
Paris (la Vilieite) (Douane comprise) . . .
Corbeil ......
id. ...
Montereau.
id. . . .
Montargis - . * - -
id. ...
n il
ii ii
Klbeuf-llouen . , *
id. . . .
Compïègne - - * ■
id. ...
llam -Sâînt-Quenlin
id. ...
Reims. ......
id. ...
Saint-Dîzier ....
id. ...
ii »
Nancy - Varan gev il le
id. . .
Dombasle.
id. . . .!
Ëpinal, ......
id. . . .
ARRONDISSEMENT MINÉRALOGIQUE
En se rapprochant de la province deNamur, le bassin houiller du Hainaut se rétrécit beaucoup, et vers
Comme qualité, les houilles se rapprochent des houilles de Charleroi.
Sur 38 concessions, comprenant une superficie totale de 12 279 hectares, 24 sont abandonnées et 14 seulement continuent à être exploitées plus ou moins activement, la plupart très faiblement, ainsi que le montre le tableau suivant qui donne les indications principales sur les houillères les plus productives ; ce district ne semble d’ailleurs pas appelé à un développement ultérieur bien notable.
Sur cette production, le cinquième environ (112,711 tonnes en 1891) est exporté principalement vers la France.
BASSIN HOUILLER DE LIÈGE
(o c ET 6° ARRONDISSEMENTS MINÉRALOGIQUES)
Le bassin de Liège produit les diverses qualités de houille, mais spécialement les charbons gras et demigras ; aussi la fabrication du coke présente et surtout a présenté, dans ce district, une importance considérable.
Le nombre des couches varie de 43 à SO, d’une épaisseur de 0 m ,45 à l m ,80 ; l’épaisseur moyenne des couches exploitées est sensiblement la même qu’à Charleroi (0”,73) ; au centre du bassin, il semble probable que les couches inférieures ne se trouvent pas à moins de 1500 mètres au-dessous du niveau du sol, mais jusqu’à présent, les travaux sont encore concentrés à des pro-
PRINCIPAUX DU BASSIN DE NAMUR
ÉTENDUE
des
CONCESSIONS
EXTRACTION
en exploitation
en réserve
en construction
Hectares
Tonnes
Tour es
Tonnes
Ham-sur-Sambre .....
Arsimoüt.
Falisolle.
Hasard.. .
Àuvel aïs-Saint-Ro ch. . . .
Neuf autres concessions . .
Total.
Namur, les couches houillères disparaissent pour reparaître un peu plus à l’Est vers Andenncs. Jusqu’au delà de Huy, dans la province de Liège, le bassin est encore très étroit et peu productif. Il faut se rapprocher de Liège pour retrouver un riche faisceau de couches exploitables.
L’existence du terrain houiller sur ce grand espace de terrain a suscité de nombreuses espérances si on en juge par le nombre des concessions accordées; mais le nombre des concessions abandonnées, et la faible production de celles encore en activiLé montre à première vue l’étendue des déceptions.
fondeurs relativement modérées ; le niveau moyen d oroploitation est de 321 mètres.
Dans la partie Nord du bassin, sur les deux rives de la Meuse, de Liège jusque vers Visé, se rencontrent surtout les charbons maigres et demi-gras,
{Bonnefin, Gosson-Lagasse, Le Horloz, etc.)
Au Sud-Ouest du bassin, vers Jemeppes et Flemallc, se trouvent sur la rive gauche de la Meuse quelques concessions qui produisent spécialement des charbons gras à coke {Romarin-Kessales, et Artistes Xhorré); cette région est d’ailleurs très limitée ; les charbons gras et demi-gras prédominent au contraire dans la région Sud
du bassin sur la rive droite de la Meuse (Yvoz, Marihaye, Espérance, Cockerill, Bois-d'Àvroy, Yal- Benoit, etc*)*
Sur les plateaux de Herve se trouve un groupe de concessions qui exploitent, dans une partie tout à fait distincte du bassin, des charbons spéciaux demi-gras à longue flamme pour chaudières, et quelques charbons maigres sur les confins du bassin*
L'importance relative de la production des diverses
profondeur, voient s'épuiser de plus en plus celles qui fournissent ce produit ; d'autres, possédées par des sociétés métallurgiques dont la prospérité est liée à la conservation de leurs richesses houillères, ont un intérêt qui grandit chaque jour à s'en montrer ménagères* s Les charbonnages les plus importants du bassin de Liège, c'est-à-dire ceux dont la production dépasse ou approche de 150 000 tonnes ont été dans ces dernières années :
NOMS DES CHARRONNAGES PRINCIPAUX
DU DASSIN DE Lift GE
ÉTENDUE
des
CONCESSIONS
EXTRACTION
en exploitation
cn^réscnre
en construction
Hhe gauche de la Meuse
HûçLires
Tonnes
Gosson-Lagasse.* * * * ,
Horloz * * * . ...
La Haye.*.
Bois d'Avroy (ScJessin) et Val Benoit.
Espérance et Bonne-Fortune.
BonneNn et Baneux...
Ressaies.
Artîstes-Xhorré et Baldoz ■ ****,*,.,
Si
Patience Baujone.
Concorde* *.. . . #
123 ISO
Seize autres concessions .
Total .. . . .
Hive droite de la Meuse
Marihaye . . .
Cockeriil* * . ..,
Six Bonniers .
Pays de Herve
Hasard Melin .
Wérister . .. ..
Wandre ..
Quinze autres concessions sur la rive droite et
dans le Pays du Herve . * ..
Total..
Par suite de réunions récentes, le nombre des concessions houillères de la province de Liège n'est plus que de 93*
œ Sur ce nombre, il n'y en a que 46 en activité; 47 concessions sont inactives, dit M* le directeur Timmerhans, parmi lesquelles il en est bien peu dont l'abandon puisse ne pas être considéré comme définitif,
La situation est donc la même qu'en France, et on voit par ce nouvel exemple qu*il est tout à fait illusoire de conclure de l'existence des concessions a la possibilité d'une exploitation*
Le nombre des sièges en exploitation est aussi en voie de diminution ; il est descendu à 72* « Depuis
longtemps, dit encore M* Timmerhans, ce nombre varie peu dans notre bassin, où il ne reste guère de nouveaux puits à établir et qui laisse peu de marge à une plus grande concentration des travaux* Toutefois, on y construit actuellement deux nouveaux sièges qui semblent devoir acquérir une assez grande importance, »
Au point de vue commercial, le bassin houiüer de Liège aune clientèle surtout industrielle (usines à fer, usines à zinc, ateliers de construction etc*}; il est obligé
qualités de houilles a été la suivante dans ces dernières années :
QUALITÉS DES HOUILLES
Charbon maigre* * * *
— demi-gras * .
— gras * * * . *
Tonnes
Tonnes 450 572
Tonnes 601 300
Tonnes
Si on compare la production à dix ans de distance, on voit que la production des charbons demi-gras reste stationnaire, que la production des charbons maigres a augmenté de 48 p. 100, sans cependant dépasser 600 000 tonnes ; et que la production des charbons demigras a augmenté de plus de 60 p* 100, passant de 1 300 000 à 2 100 000 tonnes*
* I* ressort nettement de ces chiffres, disait l'éminent directeur divisionnaire des mines, M* Timmerhans, dans son rapport relatif à 1891, que les charbons gras sont ceux qui se prêtent le moins, dans notre bassin, à une extension de production* Certaines mines, où la nature des couches varie en leur
pour la partie de sa production qui n’est pas consommée sur place ou transportée par eau 1 , de recourir à de coûteux transports par voie ferrée. Aussi les exploitants nonl-ils pu maintenir cette clientèle lointaine et la développer qu’en lui fournissant des qualités spéciales; c’est ce qui a été obtenu par l'installation d’ateliers de triage et de lavage très perfectionnés et de fabriques d’agglomérés»
C’est ainsi que la fabrication des agglomérés a passé de 85 750 tonnes en 1887* à 193182 tonnes en 1891, production dont près de 60 p, 100 (113 250 tonnes) sont exportes.
Ces soins tout spéciaux apportés à la préparation
lion du coke a été accompagnée d'une baisse considérable de prix de vente, ainsi que nous le verrons plus loin.
Si Ton ramène en houilles les cokes et briquettes exportées, on voit l'exportation des combustibles minéraux du bassin de Liège passer :
de 555 185 t. ou 18,3 p. 100 de la production en 1877 à 813 445t. ou 19,4 p. 100 — en 1883
et à. ! 244 500 t. ou 34,6 p. 100 — en 1890
Pour retomber il est vrai,
à 1 094 800 t, ou 25,5 p. 100 — en 1891
Cette exportation se répartit comme suit dans ces dernières années :
ANNEES
FRANCE
ALLEMAGNE
TOTAUX
Houilles
B ri-
quelles
Cote
Houilles
Bri¬
quettes
Cote
Houilles
Bri¬
quettes
Cote
Houilles
Bri¬
quettes
Coke
Houilles
Bri¬
quettes
Coke
Houilles. Briquettes, Coke
il 700
des combustibles ont été d’autant plus nécessaires qu’il fallait contre-balancer les diminutions successives dans les ventes des cokes, diminutions résultant en partie de la disparition progressive des bonnes couches de houilles à coke, et surtout de la concurrence de plus en plus active des cokes étrangers.
De Gll 360 tonnes en 1883, la production des cokes est tombée à 445 416 tonnes en 1891; l’exportation tombait dans la même période de 230 760 tonnes à 83 186 tonnes. Ce qui a rendu la situation plus difficile encore, c’est que cette diminution de produc-
1 La Meuse a été, depuis une dizaine d années, employée beaucoup plus activement pour le transport des houilles vers la France,
En 1881, il n’était exporté par cette voie que 55 711 tonnes.
En 1386, Importation par cette voie atteignait 141 027 tonnes.
Après une réduction notable, pendant la période de crise houillère, les transports par cette voie ont repris.
Et en 1891, il est sorti par la Meuse 160 524 tonnes de houille de Liège. Ce qui paralyse en partie le développement de ce trafic, c^cst le manque de fret de retour.
Il y a lieu particulièrement de remarquer la clientèle de plus en plus considérable que les houillères du pays de Liège se constituent en Suisse, sous forme de variétés spéciales criblées et triées, et surtout de briquettes ; en huit ans, cette clientèle a décuplé.
Les fretS) par la Meuse, sont indiqués dans le tableau ci-contre :
AVRIL 1S
1* Charbons de foyers domestiques .
Francs
Francs
Francs
Francs
Gailleteries 1/2 grasses * *., . . .
Gailîetîns....
Têtes de moineaux lavées. ........
Tout venants pour foyers domestiques ... . . . .
2 q Charbons industriels.
Tout venants h 45 p. 100 gros. . . ...
Gàilleteux pour laminoirs.... .
Charbons de fours.... . .
Braisettes lavées 8/25 mm pour vapeur ...........
Fines pour coke....
10,50 îi 11,50
Fines 1/2 grasses (ou menus greneux) ............
Fines maigres...
3° Cokes .
À l'intérieur. ...
Exportation....
10,50 à il
4° Briquettes.
Lavées...*
RÉGIME LÉGAL DES MINES. — REDEVANCES
Les richesses minérales, à l’exception de l’or et de l’argent, appartiennent, en Angleterre, aux propriétaires du sol qui peuvent librement fouiller et exploiter sans avoir à demander aucune autorisation à l’Etat. Dans certains cas cependant, la propriété des mines à été, à une époque reculée, séparée de la propriété superficielle et accordée soit à des communautés, soit à des collèges, soit à des hospices, etc.
Le plus souvent le propriétaire du sol n exploite pas lui-méme, mais donne à bail le droit d exploiter à un fermier, à un entrepreneur qui s’engage à payer certaines redevances.
Les baux ont une duree variable de vingt et un a soixante-trois ans, quelquefois, mais rarement, quatrevingt-dix-neuf ans ; quelques petites mines sont même louées à l’année.
Les redevances sont de deux sortes :
1° une redevance fixe, annuelle, indépendante du tonnage exploité (fixed rent, ou dead rent ou encore minimum rent). Cette rente est fixée de gré à gré, en tenant compte plus ou moins de la richesse probable du gîte, et de sa plus ou moins facile et rapide mise en valeur. Elle est, en général, fixée par acre superficielle et par an à i, 2 et quelquefois 5 livres sterlings;
2° une redevance variable avec l'extraction. Cette seconde redevance porte plus spécialement le nom de Royaltg.
Cette redevance est, suivant les districts, basée .
1° soit par tonne extraite ;
2° soit par acre do terrain exploité;
3° soit d’après le prix de vente du charbon extrait
1 Une acre équivaut à Ohect* 404671*
1 ) Livres sterlings ( GO francs \
2 > par acre correspondent j 120 — ? par hectare*
a ) à environ. \ 300 — )
conformement à une échelle mobile arretée d'un commun accord.
La redevance à la tonne existe dans le Nord et l'Ouest (Écosse, Northumberlandj Durham, Cumberland, pays de Galles du Sud)*
La redevance par acre de terrain exploité se retrouve dans presque tous les comtés du Centre*
Quant aux ententes basées sur une échelle mobile d'après le prix de vente, elles ont pris naissance en Écosse, et se sont peu à peu répandues en Angleterre, mais sans cependant s'y généraliser* Cette forme d'entcnle est la plus récente ; elle ne remonte guère qu'à la dernière crise houillère, il y a sept ou huit ans. En général la redevance qui sert de base k l'entente est égale à 1/12° du prix du charbon à la mine à une époque déterminée ; pour chaque hausse ou baisse de 6 deniers par tonne, la redevance varie dans le même sens de 1/2 denier.
Le taux des Royalties dépend de bien des conditions diverses, telles que l’épaisseur des couches, la qualité du charbon, les facilités d'exploitation et de vente; il dépend aussi de Tétât des affaires au moment où le bail a été signé* Nous reproduisons ci-dessous un tableau qui donne, tout au moins, une idée des Royalties payées par tonne dans les divers districts houillers.
DISTRICTS
[royalties
PAR TONNE
EXTRAITE i
Maximum*
Minimum.
Moyenne.
Pence*
Pence,
Pence.
Écosse,..*
1 sh. 2
Durham et Northumberland* * * .
Centre-Ouest.. . , *
{Lancashire, N* SlaJTordshire). . .
Centre-Sud . \
(S* Stalïordshire, etc*) .*,*.. 1
Centre-Est.. . i
(Derbyslïire* Nottinghainshire). * .
Yorkshire. * . *..
Pays de Galles du Sud * * * . * .
Forêt de Dean ***..**...
Cette redevance par tonne ou par acre , ne vient pas se superposer purement et simplement à la redevance
fixe, dont on a parle précédemment; la redevance fixe entre en déduction de la redevance par tonne ou par acre.
Si, une année, la redevance proportionnelle n'atteint pas la redevance fixe, la différence ou short pourra être reportée en compte l'année suivante. Mais, la plupart des traités n autorisent ce rapport que par périodes assez courtes de trois ou de cinq ans.
Au bout de la période, si la somme des redevances proportionnelles n'a pas atteint la somme des redevances fixes payées, la différence est définitivement acquise au propriétaire du sol, et les comptes sont repris à nouveau ,
En fin de bail, toutes les installations de bâtiments font généralement retour sans indemnité au propriétaire du sol. Mais les machines et le matériel restent la propriété du locataire qui peut en disposer.
Ces redevances fixes et proportionnelles ne sont pas la seule charge de l'exploitant. L’achat efo droit de passage , soit sur terre, soit sous terre, pour sortir les produits de l'exploitation, ou d’autres fois pour assurer l'aérage, l'écoulement des eaux, est souvent une lourde charge pour l'exploitant Ne jouissant d'aucun droit d’expropriation ni â la surface, ni dans le sous-sol, Tcxploitant enclavé, ce qui est le cas ordinaire, est à la merci des voisins. Ces redevances sont d'ailleurs très variables d’importance. Dans une enquête récente, basée sur la production de 1889, on a donné les chiffres suivants comme représentant les charges diverses :
SIG
Irlande. . , . , ,
D’après cela, les Royalties monteraient en moyenne â 0 rr ,57 par tonne et l'ensemble des charges de cette nature ne serait pas loin de 0 fr ,60 par tonne.
Il y a lieu de remarquer qu'une partie notable (mais qu’aucune statistique ne donne) des houilles sont extraites par les propriétaires eux-mêmes et ne payent aucune charge. Il est donc probable que pour les exploitations sujettes au paiement de redevances, les charges atteignent bien près de 0 r %75 par tonne en moyenne, et montent presque au double dans certains cas.
On comprend, d’après cela, qu'exploitants et ouvriers ont quelques motifs de protester contre un bénéfice du propriétaire foncier, constant et aussi élevé, qui est le plus souvent indépendant des crises et qui subsiste intégralement, même quand les prix sont les plus bas, et les
bénéfices presque nuis, malgré les réductions de salaire subies par les ouvriers. Une longue et minutieuse enquête n’a cependant conduit la commission parlementaire à aucune conclusion radicale, tant il est difficile de toucher aux droits acquis et à cette forme spéciale de propriété ; les réformes demandées consistent dans la prolongation de la durée légale des baux et dans une modification de la législation relative aux droits de passage, do façon h ne plus laisser un propriétaire à l’absolue discrétion de ses voisins.
L’étendue donnée à bail par les propriétaires à un même exploitant est des plus variables . Dans les districts où la richesse minière est peu connue, on rencontre de vastes concessions qui atteignent et dépassent 1 000 hectares, Mais ces superficies sont tout à fait exceptionnelles. Le pins souvent, elles ne sont que de 200 à 500 hectares.
Par contre, en Ecosse, dans le Staffordshire, et surtout dans la Black Country entre Birmingham, Wolverli amp ton et Dudley, les concessions sont souvent inférieures à 50 et même a 20 hectares.
STATISTIQUE GÉNÉRALE
Dans le Royaume-Uni, tout ce qui touche au droit de propriété des mines, au démembrement de ces biens, aux relations avec la surface, n’a jamais été réglé par 3e législateur et reste entièrement soumis au droit coutumier commun anglais (cornmon law) et se règle comme pour les propriétés terriennes ordinaires.
Par contre, pour ce qui touche à l’exploitation des mines, la situation s’est profondément modifiée depuis une quarantaine d’années. Pour la première fois, en 1842, le gouvernement intervenait timidement pour restreindre sur quelques points la liberté jusqu’alors indéfinie de l'exploitant. Depuis lors, des lois successives ont été votées en 1850, 1855, 4860, 4862 et un véritable code minier ôtait promulgué en 4872 4 .
La loi sur les mines de houille de 1887 2 , qui a remplacé toutes les lois anciennes, est un code pour la police de l'exploitation des mines de houille, et autres substances assimilées 3 , mais elle n’est pas autre chose et ne
1 Voir le texte de cette loi dans les Annales des Mines » Partie administrative 1887, p. 11,
4 Voir le texte de cette loi dans les Annales des Mines , Partie administrative 1889, p. 98.
2 Sous le nom des substances assimilées se trouvent les matières diverses qui sont exploitées en même temps et par les mêmes moyens que la houille (argiles réfractaires, minerais de fer houillers, schistes bitumineux, etc,).
sort pas de ce domaine spécial de la protection contre les accidents et des rapports entre patrons et
ouvriers.
Au point de vue de l'inspection, réorganisée par cette loi, la Grande-Bretagne est divisée en districts. (Voir
PI; XVIIL)
DISTRICTS D'INSPECTION HOUILLÈRE (COAL MINES REGULATION ACT 1887) (chiffres statistiques relatifs a 18920
DISTRICTS
PRODUCTION
DU 1ER
MINEUX
Cl ackm annan..
Edimbourg. ... .
Fife.
Ecosse (Est).
Haddington ...........
Kinross, Peebles, Sutherland . . .
Lanark (pn-xiLie orientale).
Lînlithgow
45 GGu
Stirling (partie orientale).
Àrgyle et DumFries ........
Ayr..
Ecosse (Ouest).
Du ni bar ton..
i Lanark (partie occidentale) ....
Ilenfrew ...
181 aoii
Stirling (partie occidentale) . . . ■
Cumberland..
OSE
Newcastle
| Durham (Nord) *..
Northumbcrland .........
Durham (Sud) . ..
Durham
i Westmorelaud..
i Yorkshire (North Riding).
i Yorkshire (Cleveland).
JS
Yorkshire et Lin- j
Yorkshire (East et West Riding) . -
tf
colnshire
■ Lîncolnshire.
Manchester et !
j Lancashire (Nord et Est). . . . . .
Irlande 1
\ Irlande ... .
111 SSi
i Anglesey..
Livèrpool
} Dcnbigshire.. , .
r Flintshire ...........
Lancashire (Ouest) ........
Denbïgshire ...........
Midland .
J Leicestershire . .
* Nottinghamshire .........
ïï
\ Warwickshire .........
- Pays de Galles du
ÏS
Nord et île de Man
Nord-Staffordshlre
! Cheshire. . .. . . ^
^ Shropshire ..■
f N. Staffordshire ........
Sud-SLaffordshire
S. Slatfordshire. . .
Worcestershire .........
\ Rreconshire (partie). .......
j Devonshire. ..
jï
Sud-Ouest
) Glamorganshire (partie) .
\ Gloucëstershire ( Bristol). . . . .
îï
f — (Foret de Dean) . .
SOI
f Monmouthshire . .
1 Somersetsïfîre ..
} Rreconshire (partie) .
Pays de Galles du
\ Carmarthenshîre .
Sud
i Glamorganshire (parlïc). ....
( Pembrokeshire .
Total gli 1392 .
Total en 1891..
1 Extraits des Sumnmries of the Stciihlicûl portion of the reports of //. M. Inspectors of wmies, 1803.
2 11 est à remarquer qu'il n'existe pas d’inspêction houillère dans le district
n° 9. Ce district, très important au point de vue des mines me-
LaUiques, mais sans importance au point de vue houiller» a été partagé, au point de vue de celte inspection spèciale,
entre les inspecteurs des
districts 7 (Livèrpool) et 13 (Pays de Galles du Sud).
Si on ajoute à ees chiffres, ceux relatifs aux différentes matières minérales qui sont régies par les lois re¬
latives aux raines métalliques (Metalliferons Mines, Régulations acts, de 1872 et 1878) à savoir : tonnage
extrait 3 925 672 tonnes; personnel employé 38 166, nombre de mines 854, on voit qu’en totalité le tonnage extrait des 4 257 mines en Angleterre est de 195 880 580 tonnes, par 721 808 ouvriers du jour et du fond,
La valeur totale des produits des mines a été estimée» dans la statistique officielle,
en 1892 à 2 075 250 000 francs* en 1891 à 2 200 200 000 —
Et en particulier la valeur de la houille produite a été estimée
en 1892 à 1 664 500 000 francs, en 1891 à 1 SG7 300 000 —
Ce qui correspond au prix moyen
en 1892 de 7 sh.3 (9 fr, 20), et en 1891 de 8 sh, (10 fr, 08).
Sur cette production il a été exporté
en 1892, 30 433 973 tonnes de houille et coke pour une valeur de 425 millions de francs, et en 1891, 31 084 116 tonnes de houille et coke pour une valeur de 475 millions de francs*
La distribution de cette exportation a une importance telle que nous en avons fait Fobjet d'une planche spéciale (PL XXI),
Les principaux pays consommateurs de houille anglaise ont été :
PAYS CONSOMMATEURS
ex 1891
en 1892
France . * .
Italie , , . ... . .
Allemagne.. .
Suède et Norvège.. * * P
Espagne et Canaries
Egypte.
Russie..
Danemark
Indes anglaises*.
Tonnes
Tonnes
L'exportation malgré son immense importance, est
IG
—- Porth Cawl.
Newport,
Newcastle . , * . ..
North-Shields .*,,.***
Soulh-S hields.* , ,
Snnderland
HartlepooL
Hall.
Goole, . * *.
Grimsby * *.
Liverpool , , , . .
Whitehaven
Workington
Mary port.
Glasgow*.
Àrdrossan.
Troon, , , . .
Ayr. . ..
loin de former le seul aliment offert à la navigation, le cabotage le long des côtes d’Angleterre, d’Ecosse et d’Irlande transportait en 1S9I, 14 816 397 tonnes de houilles; et il est intéressant de rapprocher dans le tableau ci-contre le rôle des principaux ports dans ces deux catégories de transports.
Il est remarquable de voir certains ports sans aucune importance pour le commerce international être au point do vue du cabotage des ports houiilers qui jouent un rôle prépondérant; cette remarque est surtout vraie pour les ports qui desservent les bassins houiilers du Centre et pour ceux situés sur la mer dislande*
Nous avons indiqué les principaux pays qui reçoivent les houilles exportées ; il est intéressant également de voir ce que deviennent les houilles sorties par cabotage, U en est entré en 1891, dans les ports Anglais i
Tondes
Londres .. 5 641 159
Rochester.. , , . 634 712
Portsmouth. 251 243
Soutkampton. 296 988
Darthmouth. 168 988
Plymouth* .. 394 177
Dans les ports Écossais :
Aberdeen , * ,., , .. 438 792
Dundee * , . .. **,,*,, 98 499
In verne ss,. 140 442
Greenock, .. 72 632
Dans les ports Irlandais :
Dublin.* , , , . 983 482
Belfast* , . ... , 1 181 460
Cork. 392 954
Waterford. 207 245
Newry*. 203 531
En résumé, le cabotage transporte :
Sur les côtes d’Angleterre * .. 10 194 604
d’Écosse . , *. 1 037 406
d’Irlande♦ , . , . 3 584 487
Total en 1891* . , * . 14 816 397
ÉTENDUE ET RICHESSE DES BASSINS HÛUILLERS ANGLAIS
La Grande-Bretagne comprend quatre grands districts houiilers :
Au Nord, le bassin houiller d'Ecosse, qui s'étend d’une mer a F autre, d’Edimbourg à Glasgow, du golfe du Forth au golfe de la Clyde et qui produit environ 25 millions de tonnes*
Au Nord-Est de l'Angleterre, le vaste bassin du Durham et du NorÜmmberland, ou bassin de la Tyne avec le bassin secondaire du Cumberland sur le golfe de Solway, qui produisent ensemble plus de 40 millions de tonnes*
Au Centre , les grands bassins du York sbire, Lancashire* Staffordshire* Berbyshire» qui se ramifient sur
*?-*qfp*r-v0rr2
tous les comtés voisins, et produisent ensemble plus de SS millions de tonnes.
Au Sud, les divers bassins du pays de Galles qui produisent environ 3o millions de tonnes.
La production totale atteignait donc, en 1891, plus de 185 millions de tonnes, dont plus de 31 millions de tonnes étaient exportés vers toutes les parties du monde.
Le pays de Galles du Sud, à lui seul, alimentait pour près de moitié ces demandes de F exportation, l'Ecosse exportait plus de 4 millions et demi de tonnes ; les ports de la Tyne (Newcastle, North et South-Shields) et ceux de FHumber (IIull, Goole et Grimsby) formaient presque tout le reste de F exportation.
Le tableau ci-dessous indique les districts producteurs et en rapproche les ports d'exportation ;
Des sondages récents ont, par contre, signale des couches exploitables dans des régions dont jusqu ici les richesses houillères îï avaient jamais été portées en ligne de compte : nous voulons parler de ces couches de houille recoupées il y a peu de mois par les sondages aux environs de Douvres. Cette découverte a ouvert de nouveaux horizons aux hypothèses; et non sans quelque apparence de raison, on a rattaché les bassins de Westphalie, de Belgique, du Nord et du Pas-de- Calais, par-dessous la Manche, aux comtés de Kent, deSmxey et de Willshirc ainsi qu'aux bassins houillers du pays de Galles du Sud.
Si cet aperçu devait être confirmé, les richesses houillères de FÀngleterre seraient plus durables encore que ne le fait espérer F accroissement de consommation
NOMS UES BASSINS
ou districts houillers
sur lesquels s'étende ni lus districts houillers
Bassins du Nord-Est ou de Newcastle.
i Durham. ......
Northdmberland. . «
1 Cumberland. ....
Bassins du Centre-Est (Leeds, Shelïield, Derby).
( Yorkshire.
J Derbyshire .....
f Nottmghamshire. , ,
Bassins du Centre-Ouest
( Lança sbire .... .
Cheshire ......
r N or th- Staffordshire, ,
( M an che st er, L i verpo o 1).
f Sou th-Stafford sbire ,
Bassins du Centre-Sud (Birmingham, Dudley).
[ Worçestershîre. , . .
] Shropshire.
f Warwiekshirc ....
Bassins de l’Ouest |
(Pays de Galles du Nord). i
■ Leiçes ter sbire ....
f Elintshire ......
[ Denbighshîre ....
f Glamorganshire . . .
Monmouthshire . . .
Bassins du Sud-Ouest (Pays de Galles du Sud).
\ Carm art liens li ire.
; Brecon sbire.....
^ Pembrokshire ....
Gloucestershire . . .
Somersetsliire....
Bassins du Nord. — Écosse ^
Lanarksbire......
Fifeshire ..
i Ayrshire.
| Stirlingsbire.
i Linlitkgow ... . .
| Clakmannan. ....
Edimbourg .....
Dumbarton.
(Glasgow, Edimbourg).
ruODUCTION
Tonnes
PÛ1ÎTS
p du dp h lu d'ux par talion
Newcastle North-Sfaields Sûuth-ShîeLds Sunderland Hartlepool . Hall. . . .
Goole . . .
Grimsby . .
Liverpool .
(Pas d'exportation)
(Pas d’exportation)
Cardiff. ♦ Swansea.
New port.
Llanelly ,
Kirkaldy, Grange m oulli.
J Glasgow .
f Leith . .
Bo’ness .
i Alloa . ,
\ G i 1 an Ion .
i Troon , .
' Greenock
quantité
Tonnes 4 870 201 2 320 171 654 157 1 507 789 348 359 1 183217 620122 659 741
OBSERVATIONS
Houilles à longue nomme, f — les unes grosses, les outres
sèches.
Houilles À gui.
Surtout houilles sèches longue Homme.
Houilles grasses à courte Il;im.ni u cl houilles anthriici-
t&u&cs.
Houilles [kiiüinc.
sèches îi longue
L’étendue des gisements houillers est très difficile à évaluer en Angleterre; en effet, plusieurs des bassins houillers paraissent se prolonger sous les terrains secondaires sans qu’aucun travail méthodique de recherches n’ait jusqu’ici fait reconnaître de limites à ces prolongements.
Si l’extension des terrains houillers ne peut être mise en doute, rien au contraire ne peut permettre d’affirmer que des couches exploitables s’y poursuivent sous de vastes étendues.
désormais plus lent, et appelé, nous l’avons montré, à devenir de plus en plus lent au fur et à. mesure que l’outillage économique de l’ancien monde s’achève, et queles pays neufs del’Orient et de l’Occident apprennent, eux aussi, à mettre en valeur leurs richesses minérales.
D'après la statistique officielle, la valeur sur le carreau de lamine de ces 183 millions de houille produite en 189-1 n’était pas inférieure, nous l’avons déjà dit, à un milliard huit cent cinquante millions de francs et la valeur de la houille exportée atteignait 473 millions de francs.
fl
Ces deux chiffres suffisent à montrer le rôle prépondérant que rincluslrie houillère joue en Angleterre,
Qu’il nous suffise de faire remarquer encore que cette exportation de 31 millions de tonnes suppose plus de 20 000 navires sortant avec plein chargement pour aller se répandre par toutes les mers, et le long de tous les continents jusque vers les ports et les îles les plus éloignés.
Ce puissant courant d’exportation, qui a réagi si profondément sur tout le développement de l’industrie anglaise* s’explique moins peut-être par la richesse des bassins h oui! I ers que parleur voisinage des côtes, cL de côtes découpées de baies nombreuses et profondes (golfe du Fort, h, de T Hum ber, de la Mersey, de !a Severn, de la T vue et de la Tees).
Mais ces dispositions naturelles fussent cependant restées sans grand effet utile si des initiatives hardies n'avaient entraîné les capitalistes à créer ces vastes bassins desservis par les appareils les plus pratiques en même temps que les plus robustes, capables de débiter en peu d'heures les trains accumulés dans d'immenses garages d'où ils sont toujours prêts à sortir dés qu’un navire nouveau a succédé à celui qui vient d'achever son chargement.
ORGANISATION GÉNÉRALE DES HOUILLÈRES ANGLAISES
Propriétaires et ouvriers des mines se sont, dans toute la Grande-Bretagne, peu h peu groupés en grandes associations qui traitent ensemble de puissance à puissance, et il est très remarquable devoir depuis quelques années les rapports se transformer progressivement. À la fixation libre du taux des salaires par chaque propriétaire, d’après la situation des cours, a succédé une détermination générale pour tout un district, soit par application d’une échelle mobile, soit par traité spécial.
Une échelle mobile de salaire est une entente conclue entre patrons et ouvriers, qui fixent à l'avance le tableau des variations de salaires correspondant aux variations des prix de vente.
Le tableau étant une fois dressé, il ne s'agit plus que d'arrêter, de période en période, tous les deux, trois ou quatre mois, le prix moyen de vente, et le prix de main-d'œuvre figurant au tableau en regard de ce prix de vente sera appliqué pendant la période prochaine à tous les ouvriers mineurs du district.
Deux difficultés ont surgi au bout de peu de temps; les ouvriers ont trouvé que les périodes étaient trop longues et qu’ils ne jouissaient que trop tardivement du bénéfice des hausses produites sur les prix de vente ; ils ont protesté également contre la sensibilité trop faible, si l’on peut s'exprimer ainsi, de cet instrument,
qui ne les faisait bénéficier que des variations importantes dans les prix.
Les modifications apportées aux échelles mobiles ont donc eu pour effet :
l n De réduire la durée d’application d’un même tarif, durée qui a été peu à peu ramenée de six à quatre, à trois, puis à deux mois, et même moins;
2° De réduire l'écart de prix des charbons qui devait réagir sur le taux des salaires; tandis qu’à 1 origine cet écart type était de 1 shilling, il a été peu à peu réduit à 6* 4 et même 2 pences par tonne de houille.
Adopté en 1875, dans Le pays de Galles du Sud et le Monmoulhshire, le système de l'échelle mobile y subsiste encore à l'époque actuelle, tandis qu’importé ensuite dans plusieurs autres bassins et en particulier dans le Durham et le Northumberland, il n’a pu s’y acclimater et a dû être abandonné.
L'échelle mobile actuellement en fonction dans le pays de Galles comporte un tableau des prix nets moyens de vente du charbon gros criblé, par tonne franco bord, variant de ! p. 3/4 en 1 p. 3/4 depuis 8 shilings jusqu’à 15 shilings et au-dessus.
A chaque augmentation de 1 p. 3/4 du prix de vente correspond une hausse de 1 1/4 p. 100 au-dessus du salaire type adopté.
Ainsi :
Quand le prix net moyen de vente du charbon par tonne, franco bord, es L compris entre:
Les salaires sont fixés étant p. IUU au dessus du prix type.
bIi .
sis.
Typa.
GO
L’effet de cette échelle est une hausse de 8 p. 100 des salaires par chaque shilling d’augmentation du prix de la houille.
L’échelle qui fonctionnait de 1890 à 1892 donnait une hausse de 10 p. 100 des salaires par chaque shilling d’augmentation du prix de la houille.
En fait, au moment de 3a hausse des houilles en 1890-91, les salaires arrivèrent à dépasser de 57 d/2 p. 100 le salaire type, qui est le salaire qui était effectivement payé en décembre 1879.
Un point important à noter, c’est que le seul charbon payé aux ouvriers est le gros criblé, et que le menu n’est pas payé aux ouvriers. Le prix payé comprend donc l’ensemble de tout le travail nécessaire pour produire et extraire le gros et le menu, et non pas
seulement le travail nécessaire pour la production du gros seul \
Plusieurs fois contestée, Inexistence de l’échelle mobile a toujours été maintenue dans le pays de Galles et grâce à son fonctionnement, le travail a pu être continué dans ce district alors que de longues et violentes grèves se produisaient dans les autres districts*
Dans le centre de l’Angleterre (Yorkshire, Lancashire, Derbyshire, etc*), s’est constituée et peu à peu développée la Fédération nationale des mineurs, qui a pris surtout une importance prépondérante depuis que les mineurs du Durham et du Northumberïand s y sont affiliés. Cette fédération est une puissance qui traite d égale a égale avec les associations de propriétaires des mines, et dont les décisions sont obéies sans contestation*
L’affiliation à ce tic association centrale des comtés du Nord de l’Angleterre est encore très récente; elle n’est peut-être même pas définitive; en effet, les mineurs du Durham et du Norlhumberland ont entre eux une fédération puissante qui, en 1892, a soutenu pendant de longs mois la lutte contre les propriétaires*
Pour donner une idée de la puissance de ces différentes associations et de la discipline qui y règne, qu’il nous suffise de rappeler la suspension générale du travail dans les mines pendant une semaine, exécutée en mars 1892 en vue de parer à l’avilissement des prix par une réduction des stocks, suspension générale qui s’est étendue sur tous les comtés du Centre et du Nord et a été effectuée par plus de 400 000 mineurs.
Qu’il nous suffise aussi de rappeler la grande grève du Durham qui dura du 12 mars au 2 juin 1892.
Si les syndicats sont hardis et passivement obéis, leur puissance ne peut réagir contre la situation générale des affaires; au contraire, ces mesures prises en vue de relever les prix ont eu des effets tout différents* La suspension générale du travail de huit jours a eu pour effet une aggravation de la crise houillère; et la grève générale du Durham a été suivie d’une baisse nouvelle des prix des houilles à gaz, de sorte que la baisse de 10 p* 100 sur les salaires, subie par les ouvriers, n’a pas suffi pour parer aux pertes des exploitants*
Et actuellement (juillet 1893) la situation des propriétaires est devenue si difficile qu’ils iront pas hésité à annoncer une baisse générale de 25 p, 100 sur les salaires; a cette demande, la Fédération nationale des mineurs prétend opposer un refus plus ou moins absolu* Une fois encore se trouvent face à face les 400 000 mineurs de la Fédération et le Syndicat général des propriétaires* Seuls l’Écosse et le pays de Galles sont jusqu'ici en dehors de la lutte. Ce dernier district, nous l’avons vu, évite les luttes aiguës grâce à F existence de son échelle mobile des salaires,
1 Voir sur celle question des échelles mobiles J a circulaire n" du comité des houillères et aussi Je volume sur la conciliation et Farbîliage publié par YOffive du ifiaéaü 1893, p. 133 et suivantes*
PAYS DE GALLES DU SUD
Le pays de Galles du Sud a, au point de vue de l’exportation de ses combustibles, une importance tout à fait prépondérante; la houille de Cardiff est le combustible type pour la production de la vapeur; ce sont les blocs durs et résistants de ce combustible qu’on retrouve dans tous les dépôts de charbon des ports les plus lointains et des îles les plus écartées.
La zone houillère est limitée au Nord par une arête de terrains dévoniens et siluriens; elle est formée par une série de vallées dirigées sensiblement Nord-Sud* Ce sont principalement les vallées :
De la Loughor , qui descend de Llandilo vers Llaneîly;
De la Tawe qui, de Colbren et Aberavon, descend jusqu’à Land or e et Swansea;
De la Neath;
De la Taff , avec son affluent, la Rhondda, qui s’étend de Merthyr-Tidfil, par Pûüt-y-Pridd, à Cardiff;
De la Rymney, de FEbwy et de PUsk, dans la partie orientale du pays*
Des chemins de fer et des canaux remontent presque toutes ces vallées, et sc ramifient de tous côtés pour aller desservir les exploitations qui, d’après la statistique officielle, ne sont pas au nombre de moins de 600, et qui n’ont pas, en 1892, produit moins de 33 millions de tonnes par le travail de plus de 130 000 mineurs*
Jusqu’ici, l’activité minière s’est surtout concentrée dans la partie Est du Glamorganshire (production : 22 millions de tonnes) et dans la Monmouthshire (production : 7 millions et demi de tonnes).
Le charbon à vapeur est pris dans les vallées de la Taff et de ses affluents, la Rhondda et la rivière dAberdare.
Le charbon de forge a été d'abord exploité vers la lisière Nord du bassin (vers Ebhwale et Blaénavon) ; mais il a été depuis reconnu et exploité très activement le long de la lisière Sud du bassin.
La région orientale du bassin contient surtout des charbons anthraciteux et anthracites*
On n’a pas reconnu dans le pays de Galles moins de 83 couches de houille formant une épaisseur totale utile de plus de 55 mètres de houille ; la qualité de la bouille varie avec la profondeur ; et les houilles grasses font place, dans les couches inférieures, à de véritables anthracites*
La qualité de la houille d’une même couche varie aussi de l'Est à l'Ouest Dans le Pcmbrokeshire, il n’existe que des anthracites, et à partir de là, dans le pays de Galles proprement dit, on observe une répartition des qualités des houilles dans les couches moyennes les plus importantes que nous avons représentée
(PL XXII, carton de droite), d’après ]c mémoire de AI* Lecornu L
Les houilles anthraciteuses de la région de Swansea et des couches correspondantes, vers Cardiff, sonL particulièrement propres à la fabrication des briquettes, et en 1892, il a été exporté :
Par Swansea* . . * * * 375 371 tonnes de briquettes*
Par Gard i JT. ***** 342 701 — —
Par New port* * . * , 03 G74 — —
Par Briton Ferry* * * * 44 —• —
Soit, . . . , 781 700 — —
tandis que tous les autres ports anglais n'ont livré que 14 676 tonnes de briquettes*
Les mines de la zone méridionale et orientale fournissent d’excellents charbons à coke; en 1892, le port de Cardiff a livré environ 145 000 tonnes de coke, et a surtout envoyé des quantités considérables de houilles pour servir à la fabrication soit de coke, soit de briquettes dans les usines établies le long des côtes de France, d'Espagne et d’Italie, Qu'il nous suffise à cet égard de rappeler qu’en 1890 il a été fabriqué, dans des fabriques situées a proximité des ports italiens, 560 000 tonnes de briquettes, presque exclusivement avec des houilles anglaises, et que les nombreuses fabriques de briquettes établies en France le long des côtes de T Océan, n’emploient guère que des houilles de ces mômes provenances*
Les charbons à vapeur de Cardiff, fin décembre 1891, valaient franco bord :
La première qualité. 12 sh* 6 à 13 sh.
La deuxième qualité* ******* 11 sh* 6 à 12 sh*
La troisième qualité* ******* 10 sh* à 11 sh.
Et le menu * * *. 4 sh*
Le s ch a rb o ns dom est iqnes val ai en t fr an co b o rd :
Qualité supérieure. 14 sh* à 14 sh. G
Type Rhondda 3*, *. 12 sh* à 12 sh* 3
— — n° 2.. 10 sh* à 10 sh* 6
Les cokes des hauts fourneaux. * * 16 sh.
Les briquettes. ,..**,*** U sh* 6 à 12 sh.
Fin décembre 1892, les charbons à vapeur étaient tombés :
La première qualité à.* , . 10 sh* et 9 sh. 9
La deuxième qualité à.* * * 9 sh.
La troisième qualité à*. 8 sh* G
Le tableau ci-dessous représente d’ailleurs les variations des cours des charbons du pays de Galles, pendant les cinq dernières années, en décembre :
Meilleur Cardiff, gros, criblé
deux fois ,.,.*....
Bon. id* id* * * *
Meilleur menu à vapeur* . ,
Anthracite gros, choisi. . * .
Briquettes de Cardiff. * * , .
1 Annales des Mines t V série, t* XIV, 1878, p* 319 et suivantes*
BASSIN HOUILLER DU NORD-EST OU DE NEWCASTLE
( D U RÏI AM, X 0 UT H U MU ERL A X D , C ü M lï E R LAN lî)
Le vaste bassin bonifier du Nord-Est de l'Angleterre qui s’étend de la mer du Nord à la mer d’Irlande, séparé en deux parties par l’arête centrale de Pile, est celui dont la production est la plus élevée, puisqu’elle a atteint 41 millions de tonnes en 1891*
Grâce â la proximité des côtes, et à l’existence de rivières débouchant dans des baies en eaux profondes, où onL pu être établis des ports nombreux et absolument surs, ces houillères participent dans une large part à l’exportation par les ports de la Tyne (Newcastle, Nôrth-Shields, South-Shields) et parles ports plus méridionaux de Sunderland, Hartlepool, Middlesborough* L'ensemble de l’exportation des houilles a dépassé 9 millions de tonnes en 1891 et la même année il sortait de ces mêmes docks plus de 550 000 tonnes de coke pour être transportés à l’étranger.
Les houilles du bassin de Newcastle sont toujours bitumineuses, et propres par suite à la production de la vapeur, à la fabrication du coke et aux divers usages domestiques; ce sont généralement des houilles grasses à longue flamme, qui se rapprochent beaucoup des flénus de Mons*
Industriellement on distingue les houilles du bassin de Newcastle en :
J* Charbons pour foyers domestiques (Ilouse liold Coal);
2 a Charbons à gaz (gaz Coaî)*
3° Charbons pour coke (coking Goal)*
4° Charbons a vapeur (steam Coal), qu’on appelle aussi charbons pour manufactures.
Ces variétés diffèrent très peu par les proportions des éléments simples : carbone, oxygène et azote, etc*
La distinction est plutôt établie d’après les propriétés physiques (consistance, dureté, fusibilité des cendres, etc*)*
Le charbon pour foyer domestique ou household coal est dur à casser, et en brûlant laisse peu de cendres, de couleur foncée;
Le charbon à gaz ou gaz coal doit être exempt aussi complètement que possible de soufre, et donner à la distillation la plus forte quantité possible de gaz* II est généralemen t friable, ce qui empêche son emploi sur les grilles; il est d’ailleurs souvent employé à la fabrication du coke*
Le charbon pour coke ou coking coal se rapproche beaucoup du charbon à gaz — mais est en général plus pur quant aux cendres.
Le charbon à vapeur ou steam coal est surtout fourni par les couches les plus dures, et aussi par celles donnant des cendres blanches, sans mâchefer* It est en général moins riche en matières volatiles, moins collant*
Géographiquement parlant, les houilles les plus riches en matières volatiles — ou houilles à gaz — sont surtout fournies par les couches supérieures et par l’ensemble des couches du district Sud du Durham proprement dit; tandis que les houilles à vapeur viennent plutôt de la partie septentrionale du bassin (düNorthumberïand); par conséquent, quand on parle des charbons du Durham, on entend spécialement désigner des charbons à gaz — et quand on parle des charbons du Northumberland, on désigne des charbons à vapeur.
Le bassin houillerdo Northumberland et du Durham s’étend du Nord au Sud, de la rivière Coquet {vers Amble) jusque près du port de Ttartïepool sur une longueur d’environ 80 kilomètres (PL XXIV). Les limites au Nord et à P Ouest sont netlemeni définies par les affleurements du Millstonc-Grit ; au contraire vers le Sud et vers l’Est les couches houillères plongent sous la mer et sous des couches plus récentes, et il a été impossible jusqu'ici de délimiter la zone riche en houilles exploitables dans ces deux directions.
Les couches sont toutes orientées S.-O-N.-E. Elles plongent toutes : sous la mer, d’Amble à l'embouchure
de la Tyne, et, plus au Sud, sous des terrains plus récents.
D’après Y allure générale, il y a lieu de penser qu’une partie importante du bassin houiller existe sous la mer, et sera par suite en grande partie inexploitable à jamais.
Le nombre des couches de houille est considérable, — on n’en compte pas moins de soixante, — dont plus de vingt sont avantageusement exploitables.
Les deux graphiques ci-dessous permettent de juger les variations des prix du gros et du menu à vapeur, du Northumberland et du Durham dans ces dernières années.
Depuis le commencement de 1893 la baisse a continué encore, le charbon à vapeur du Northumberland est descendu à 8 sh, 6 et le charbon à vapeur menu à 3 shillings (juillet 1893),
Les houilles à gaz du Durham qui sont Tun des éléments les plus importants du commerce d’exportation n’ont cessé de baisser depuis deux ans. Leur cours était en janvier 1892, franco bord Tyne Dock de 8 sh, 9 la tonne; en décembre, elles ne valaient plus que 7 shillings et en juin 1893, 5 sïl ,6 à G shillings.
'ÉSl VARIATIONS DE PRIX DU GROS CHARDON A VAPEUR
BASSINS HOUILLERS DU CENTRE
Les bassins houillers du Centre (Yorkshire, Lançashire, DerÉyshire, Statffordshire) ne participent que dans une très faible mesure au commerce général d'exportation, Leur production est surtout absorbée parles grands districts industriels de Birmingham, Sheffield, Manchester et par la consommation de la ville de Londres, et par celle de l'Irlande.
Ce vaste district produit surtout des houilles grasses employées avec avantage au chauffage des foyers domestiques, des chaudières, et de tous les foyers industriels, à la fabrication du coke, et à l'industrie du gaz.
Les variations de prix des houilles que nous avons déjà signalées au nord et au midi, nous les retrouvons dans le Centre.-— Nous n'en pouvons donner une meilleure preuve que do relever les prix moyens des contrats passés entre les houillères du Yorkshire et les compagnies de chemins de fer :
Le prix en 1887 était de 6 sh. 3 p, à G sh. G p.
8 sh, 6 p.
10 sh. 6 p, à U sh.
10 sh, G p.
9 sh. G p. à 10 sh.
9 sh. à 9 sh. 6.
Le prix des contrats passés pour 1803 est de 9 sh. en moyenne.
Depuis le moment où ces marchés ont été conclus, la baisse s'est encore accentuée — et on ne note plus ces houilles qiTà 8 sh. 3 — 8 sh. G,
Dans ces différents districts, le nombre de ces couches est considérable, l'inclinaison faible ; les couches sont d'épaisseur moyenne, 0,73 à l m ,50.
Ces houilles sont généralement grisouteuses et ont donné lieu à de nombreuses et terribles explosions,
BASSINS HOUILLERS DE L’ÉCÛSSE
L'Ecosse produit à elle seule plus de 27 millions de tonnes de houille, dont elle exporte près de 5 millions, Ce qui caractérise le bassin touiller écossais, c'est la présence de certaines couches très riches en matières volatiles, les unes (cannel coal) qui donnent des cokes plus ou moins boursouflés, mais cependant compacts, d'autres véritables schistes bitumineux qui sont plus spécialement exploités pour être traités en vue d'en extraire les hydrocarbures.
En dehors de la production houillère, cette exploitation spéciale a dépassé 3 millions de tonnes en 1892, et les produits extraits de ces schistes ont lutté, non sans difficulté il est vrai, contre T envahissement sans cesse plus complet des pétroles d'Amérique et de Russie,
En même temps que l'industrie des schistes bitumineux est profondément atteinte parla concurrence étrangère, la vente du a cannel coal » est rendue de plus en plus difficile par divers perfectionnements introduits depuis peu dans l'industrie gazière.
Alors que le a cannel coal » se vendait 30 shillings, il y a deux ans, en 1890-91, il ne se vendait plus que 20 shillings à la lin de 1892, et la baisse a continué à s'accentuer depuis lors.
STATISTIQUE GÉNÉRALE
L’Empire allemand est richement pourvu en combustibles minéraux, houilles proprement dites ou lignites. Sij politiquement parlant, Funité allemande est bien près d’être entièrement réalisée, il n’en est pas de même au point de vue administratif, et beaucoup des anciennes divisions en royaumes ou duchés subsistent encore dès qu’il s’agit de l’organisation intérieure.
Tel est le cas au point de vue minier.
Nous jetterons donc un premier coup d’œil général sur chacun des districts riches en combustibles minéraux, ayant de nous arrêter aux divisions administratives.
La production houillère proprement 1891, de 73715653 tonnes.
dite a été, en
Le royaume de Prusse a produit, . . . ,
— Bavière — , . , .
— Saxe — ....
L’A Isaee-L orrai ne — , , . .
Les autres Etats allemands — , , . .
Total .
La production en lignites a été en 1891 :
de 20 336 625 1 .
Le royaume de Pruse a produit .
Bavière — ....
IG EH
— Saxe — ....
Le grand-duché de Hesse — ....
— Brunswick — ....
Le duché de Saxe-Àltenbourg— . . . .
— d’Anhalt — ....
Les autres Etats allemands — ....
Total .....
La production totale en combustibles minéraux a donc été en S801 dans l'Empire allemand de 94 252 278 tonnes .
i. — houilles
Les bassins houillers principaux qui ont fourni ces richesses sont les suivants en se dirigeant de l'Est à F Ouest :
Le bassin boni lier de la haute Silésie situé à la frontière austro-russe, s'étend, dans sa partie allemande, sous les arrondissements de Tarnowitz,Beuthen, Zabrze, Gleiwitz, Kattowitz, Rybnik, Ratibor et Pless, Sa production a augmenté de plus de 62 p. 100 de 1880 à 1890, et est arrivée maintenant à fournir le quart de l’extraction allemande
Les couches sont puissantes et régulières; aussi estce de tous les bassins celui où la production par homme et par an est la plus élevée (356 tonnes en 1889,—341 en 1890). La production du bassin a dépassé 17 millions de tonnes et la population 50 000 hommes, L’Etat prussien exploite directement quelques mines, qui fournissent environ le quart de la production totale.
Le bassin houiller de la basse Silésie, situé au Sud- Ouest de Ereslau, à proximité de la frontière de la Bohême aux environs de Waldenbourg a une production d’environ 3 millions et demi de tonnes. L’augmentation de production a été d’environ 20 p. 100 pendant la période de 1880 à 1890. Ce bassin doit surtout son importance ii la proximité de toute une région industrielle et très peuplée.
Dans le royaume de Saxe , à son extrémité méridionale, dans la partie plus étroite où ce pays se prolonge entre la Bohême à l'Est, la Thuringe et la Saxe ducale à FOuest, se trouvent les deux bassins houillers de Plauen et deZwickau-Chemnitz.
Le bassin de Plauen n’a qu’une importance restreinte (production environ 600000 tonnes) et sa production n’augmente que peu ; au contraire, celui de Zwickau-Ckemnitz a livre plus de 3600000 tonnes; ce bassin dont la production a augmenté de 13 à 14 p. 100 dans les dernières années n’a pas moins de 30 kilomètres de longueur sur 8 à 12 de largeur.
Nous citerons pour mémoire les trois petits bassins houillers de Wettin et Lobejüu (production 25 000 tonnes) situés dans la province de Saxe au Nord-Est et à faible distance de la ville de Halle, et de llfeld (dans Je Hartz méridional).
Nous ne nous arrêterons pas plus sur les petits bassinsde Film, ainsi nommés d’après une petite rivière qui
coule sur le versant septentrional de la forêt de Tlmrtnge, ni sur Les bassins de Stockheim et Neîtmus situés sur le versant Sud-Ouest des Alpes de Francorne {production, environ GO 000 tonnes).
Les divers bassins houillers reconnus dans les vallées ouvertes vers le Nord qui descendent du massif montagneux qui sépare la haute Bavière du Tyroi ont une plus grande importance ; le voisinage de la ville de Munich (distance environ 100 kilomètres) a provoqué un grand développement de ces exploitations dans ces dernières années {augmentation 70 p. 100 de 1880 à 1890)* La production des houillères voisines de Pe?izberg, de Miesberg et de Tinter-Freissenberg dépasse actuellement
Dans une tout autre région, comme aussi dans des terrains très différents, puisqu'il ne s'agit plus de combustibles appartenant au terrain houillër proprement dit, mais de combustibles appartenant au terrain Wealdien, se trouvent les couches exploitées aux environs d 'Osterwal et de Deister au sud de la ville de Hanovre. La production approche de 800 000 tonnes dont, près dos 7/8 sortent des mines royales.
À l'extrémité la plus septentrionale de la province de Westphalie se trouvent, aux environs d 'Ibbenburen et Piesberg (près d’Osnabrück) deux exploitations qui produisent ensemble environ 250 000 tonnes*
Yers l'autre extrémité de la province de Westphalie et dans la province Rhénane qui lui est contiguë au Sud-Ouest se trouve le puissant bassin houillër de la Ruhr\ prolongement vers le Nord-Est des bassins français et belge. La production de ce bassin a augmenté déplus de 50 p, 100 dans les dernières années, passant de 23 1/2 à 35 1/2 millions de tonnes de 1881 à 1890* A lui seul ce bassin fournit plus de ia moitié de la totalité de la houille extraite sur territoire allemand*
A l’extrême frontière occidentale de l'Allemagne, au voisinage immédiat de la Belgique, se trouvent les deux bassins houillers de la Wurm et de Y Inde (près d’Aixla-Chapelle). Ces bassins ne semblent pas appelés à un grand avenir et la concurrence des houilles de Westphalie et de Belgique est un sérieux obstacle à leur développement, qui n’a été que de 23 p* 100 dans les dix dernières années.
Yers l’autre extrémité de la frontière occidentale de l'Empire, dans le triangle compris entre la Lorraine et le Palatin a t, se trouve le bassin houillër de Saarbrück s qui se prolonge d’ailleurs à l’Ouest et à l'Est dans ces deux provinces voisines* Après les bassins westphaliens et sïlésiens, ce bassin est le plus productif de l'Allemagne (7 1/2 millions de tonnes en 1890), en augmentation de 25 p. 100 dans les dix dernières années. Malgré sa richesse, ce bassin n’a pas pris un développement comparable à celui de la Westphalie et de la Silésie. L'administration royale, qui dirige ces exploitations, n’est pas, au même titre que les proprié¬
taires des autres districts, entraînée par le désir do chercher des bénéfices dans une augmentation constante de la production.
CcLte marche plus lente a réagi d'une façon très efficace sur le maintien des prix ; ce fait ressort d’une façon très nette de la comparaison des prix moyens par tonne :
A NNEES
SAARBRÜCK
Mure:*.
tiares.
GG
Ainsi le prix moyen des charbons des mines royales a toujours été d’environ 3 marcs supérieur au prix moyen des charbons westp Indien s, et pourtant la qualité moyenne des houilles de la Ruhr est supérieure. Cette différence considérable parait; due, en grande partie au moins, à la constante surproduction des exploitations do la Ruhr, surproduction qui n’arrive à trouvera se placer que par des concessions inutiles et excessives sur les prix.
U. — LIGNITE S
Les lignites forment une partie importante de la production en combustibles minéraux de l’Allemagne (20 1/2 millions de tonnes).
Dans le Nord de la Prusse, on rencontre quelques exploitations de peu d’importance sur le bord de la Yistule aux environs de Bromberg , dans la partie Nord- Est de la province de Posen , et aussi a l’autre extrémité de la province, vers l'Ouest sur les bords de la Warthe, aux environs de Meseritz et de Bivnbaiim . Ces diverses exploitations n'ont pas dépassé 26 000 tonnes en 1891*
Des gisements plus importants se rencontrent dans la partie occidentale de la Silésie prussienne, dans la région comprise entre l'Oder et lafrontiére de Bohême, entre Liegnitz et Gorlùz, sur le versant Nord de YEvz- Gebirge, La Silésie prussienne dans son ensemble fournit environ 440 000 tonnes de lignites.
Ces mêmes gisements se poursuivent dans les vallées de LErz-Gebirgè qui dépendent du Royaume de Saxe (production 8G4 000 tonnes) et du duché de Saxe-Altenbourg (production i 200 000 tonnes) et prennent surtout une importance considérable dans YOberbergamt de Halle r soit an Sud-Est de Berlin, dans les plaines du Brandebourg , aux environs de Francfortfsur-1 ’Oder (production environ 4 millions de tonnes), soit au contraire au Sud-Ouest de Berlin aux environs de Magdebourg et
de Mersebourg {production environ 10 millions 1/2 de tonnes),
La continuation de ces gisements se trouve dans le grand-duché de Brunswick et plus au sud dans le duché de Hesse (production environ 800 000 tonnes).
Ainsi, les exploitations principales des lignites en Allemagne sont groupées autour du massif central de l'Erzgebirge et des montagnes de la Thuringe, dans la Lasse Silésie, le Lausitz prussien et saxon, la partie septentrionale do la Saxe royale , en Thuringe et dans la Hesse.
Un autre groupe d'exploitations de lignites se trouve dans la vallée du Rhin , sur la rive gauche de ce fleuve, à mi-distance entre Bonn et Cologne, vers Brühl (production environ 800 000 tonnes).
Les lignites n’ont, en général, qu'une faible valeur ; ainsi, en 1891, les prix moyens de vente ont été :
Dans le Brandebourg, de 2 ra ,2i par tonne ;
Dans la province de Saxe, de 2 m ,7i par tonne ;
Dans les provinces rhénanes, de l m ,7i par tonne ;
Dans la ITesse-Nassau, de i m ,33.
Le prix moyen de vente, dans toute la Prusse, n'est indiqué que de 2 m ,G0.
Trois des bassins ho ailiers allemands : ceux de Westphalie, de Haute Silésie et de Saarbruck ont une réelle importance au point de vue du commerce international des houilles. Nous les étudierons d une façon toute spéciale.
Nous complétons cet aperçu général par le relevé comparatif de la production de 1892 (chiffres provisoires) et de 1891 (chiffres définitifs).
PRODUCTION MINIÈRE EN ALLEMAGNE
PATS
PRODUCTION EN 1892 (chiffres pnoYiÊOinRs)
PRODUCTION EN 1891
1° Houilles :
Tonnes
M tires
Ternies
Marcs
Prusse : Districts de Breslan .........
r — — Halle.
— — Clausthal.
— — Dortmund . . ..
— — Bonn..
Total..
Bavière.. ... . . .
Saxe, . . . ..
Alsace-Lorraine ..
Autres états Allemands.. .
Total pour l’alleu a g ne. . . *
2° Lignites :
Prusse : Districts de Rreslau..
— Halle.
— — Clausthal.. .
mt 099 940
— — Bonn.
Total r Prusse ........
Bavière.....
lb 130
Saxe...
Hesse (duché de)...
Brunswick (duché de).
Saxe-Altenbourg. .....
Ànhalt (duché d )...-. . .......
Autres Etats allemands. ...
Total pour l’allemaGne . . .
Total général ; houilles et lignites , . .
La comparaison des résultats statistiques des années 1891 et 1892faitressortir ; pour les houilles, uneréduction de production de 3,2 p. 100 1 et une réduction de valeur totale de 10,6 p. 100, ce qui revient à une diminution de valeur par tonne de 7,6 p. 100 (7 m ,39 au lieu de 8 marcs) ; Pour les lignites 7 au contraire, une augmentation de production de 2,1 p. 100 * et une augmentation de valeur totale de 6,6 p. 100 ; ce qui revient aune augmentation de valeur par tonne de 4,2 p. 100 (2™,75 au lieu de 2 m ,6i).
1 La production de 1891 avait dépassa celle de 1890 de 4,9 p. 100; et le pris moyen était monté de 7 m. 66 à 8 marcs, (hausse de 4,4 p, 100).
5 La production de J 891 avait dépasse celle de 1890de 7,9 p, 100; le prix moyen avait peu varié (2 ni. üt en 1890 et 2 m. 03 en Î891).
La comparaison des importations et exportations donne les résultats suivants ;
NATURE DES COMBUSTIBLE S
TION
TION
o’iMPOItTA-
d'HX PORTA-
TIOX
T10 îf
Tonnes
Tonnes
Tonnes
Tonnes
Houilles .......
Lignites .......
Coke.. .
Excédent des importations sur
les exportations .....
IL est d'ailleurs intéressant de suivre, dans les dix dernières années, les variations des importations et exportations des combustibles minéraux.
importation des cokes a triplé, mais Y exportation a cru h peu près dans la même proportion ; aussi l'excédent de l'exportation sur l'importation, qui n’était que de
IMPORTATION
ANNÉES
irOülLIKS
PMI MoVL-:\
LIGNITES
COKE
par tonne
Tonnes
1 ï\M Mares
Mares
Tonnes
1 000 Mares
Tonnes
î PÛ0 Marcs
EXPORTATION
11 est frappant de voiries exportations de houillesre^tcv stationnaires depuis dix ans, malgré l’immense développement de la production pendant cette période ; et au contraire les importations de houilles et de lignites doubler l'une et l'autre pendant cette même période ; elles passent, en effet, de 2 200 000 à 4 400 000 tonnes pour les houilles et de 3 300 000 à 6 700 000 tonnes pour les lignites*
300000 tonnes en 1883, a passé a 1250 000 tonnes en 1892*
La difficulté de placement des menus a conduit, les exploitants, principalement en Westphalie, à faire à tout prix de l'exportation des cokes; aussi voyons-nous des cokes de première qualité livrés par gros marchés à des prix de 7 francs et 7 fr* 50 la tonne sur wagon*
QUALITÉS MARCHANDES
Janvier
Juin
Décembre
Berlin
Houilles allemandes ;
f Tout venant mélangé de Westphalie pour usines à gaz.
sur wagon
• Gros de Haute Silésie, houilles maigres .......
( — de Basse Silésie, houilles grasses . ......
ÏÎHE5LAU 1
loco mine
l Houille h gaz de Basse Silésie de la mine : Giüékînlfgrube, prix moyen pour gros et menu ......
[ Houille & gaz de Haute Silésie, gros. ........
DORTMUND
f Gros criblé (spécial pour l'exportation) .......
loco mine
t Charbons de puddlage bons tout venants gras . . .
/ Houilles à flamme pont venants) , , . . , „ # ,. . . Dusseldorf \ Houilles grasses [tout venants)
loco mine / ïïou il tes maigres (tout venants). . * * , . .
jiotmies a gaz.. ( 4
, Houilles à flamme (louL venants) .....
Essen loco mine
[ — grasses (tout venants) ! . . . ..
Uf
1 — maigres (tout venants) (du district occiden-
1 tal).
îï
r — maigres (tout venants) (du district oriental).
Kl
Hambourg à bord
— à gaz .......
ta
* Houilles de Westphalie criblées deux fois et gaillettes t lavées, gaîllelins 1 à 3 ... ..
Saab bruce Pris il la mine
^ Tout venant à flamme ......
( — gras. * ...
franco wagon
Berlin
Houilles anglaises :
1 Gaillettes pour forges, sur bateau. .
( GailletLes anglaises pour forges, . .. . .
à bord
* Houilles écossaises pour machines, gros..
Hambourg
f Prima West-lïartiey à vapeur, gros criblé * . * . . .
h bord
f Gaillettes de Sunderland .............
ORGANISATION ADMINISTRATIVE DES MINES EN PRUSSE
Les mines dépendent, en Prusse, du ministère du commerce et de ] industrie et forment une direction ministérielle spéciale qui a à sa téie un inspecteur général des mines (Oberbcrghauptinann), assisté d’un conseit de cinq membres ayant rang de conseillers intimes supérieurs (Geh. Oberbergrath), ou de conseillers intimes (Geh. Bergrath).
Dans la dépendance immédiate du directeur général des mines se trouvent le service de la carte géologique et l'académie des mines de Berlin.
Au point de vue minier, la Prusse est divisée en cinq grands districts (Oberbergamt). Chaque district est administré par un inspecteur des mines (Berghauptmann), assisté d’un conseil de six membres (ayant rang de conseillers intimes (Geh. Bergrath) ou de conseillers supérieurs (Überbergrath). Chaque district est subdivisé en un certain nombre d’arrondissements (lîergrevier), ayant chacun à leur tète un conseiller des mines (Bergrath). Chaque district comprend, d’autre part, un nombre plus ou moins considérable de mines et d'usines royales, ayant à leur tête chacune un personnel d’ingénieurs et d’employés divers en rapport avec l’importance de l'exploitation.
Les cinq districts et leurs arrondissements sont :
N LHÉROS fi OMS NOMS
des districts. des districts. des arrondissements.
Tarnowitz.
\ Beuthen (Silésie Occidentale.
L Bheslau ... i Æonigshütte.
(Haute Silésie.) \ KattowÜZ*
! Nicotaï.
■ Ratibor.
Waïdenbourg-OrientaL
Bueslàu , . . \ "Waldefffidurg-Occidental.
(liasse Silésie.) j Gdrliiz.
\ Griinberg.
Fr an cfo r t-s ur-FOcl er.
Guben.
Cottbus.
Eberswalde.
Halle-Oriental.
Halle-SccidentaL Weiss en fols.
Zeitz.
Stolberg-Eisleben,
Magde bourg.
[ Halberstadt.
( Goslar.
Hanovre.
Schwalkalden.
Gassel.
IV. ÜoiîTMUND. . . / — Nord
Herne.
Gelscnkirchen-Nord.
— Sud.
Essen-Est.
— Ouest.
— Sud.
! Werden.
; Duisbourg.
Br i ton.
Glpa-Arnsberg.
Nuisen.
1 Siegen I.
- If.
Burbach.
Wctzlar,
Wiesbaden.
Dillenbourg.
Weil bourg.
I DÎez.
Daaden-Kirchen.
Hamm-sur-la-Sieg*
Wied.
Ründeroth.
Üetilz.
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L Oberbergamt de Breslau comprend les directions royales des mines de Tarnowitz, de Kœnigshültc et de Zabrze, des sabnes de Inorozlaw, et des usines de FriedrichshiUte, de Gleiwitz et de Malapane, ainsi que les deux écoles de maîtres mineurs de Tarnowitz et de Waldenbourg.
L'Oberbergamt de Halle comprend les directions royales des mines de Riidersdorf, de Wottin, de Stassfurt, de Langenbogen (lignites), d’Erfurt, et des salines de Dürremberg, de SchOneheck et d’Artern, ainsi que l’école des maîtres mineurs d'EisIeben.
L’Oberbergamt de Clausthal comprend les directions royales des mines de Clausthal, de Lanthenthaï, de Grand, d’Andréasberg, de Deister, d’Osterwald, (le Liinebourg, des usines de Clausthal, d’Altenau, de Lauthenthal, d’Andreasberg, de Rothehülte, etc., ainsi que l’école des mines de Clausthal.
Le chef de ce district étend également sa surveillance, par suite de conventions spéciales, sur le personnel des mines du duché de Schaumbourg et des mines et usines du duché de Brunswick-Lünebourg (Rammclsberg, Oker, etc.)
L’Ûberbergamtde Dortmund^m a l’inspection laplos importante sur les mines concédées n’a par contre dans son service que la direction des houillères d lbbenbüren et des salines de Neusalzwcrk. Il surveille les deux écoles des maîtres mineurs de Bochum et d’Essen*
L’Obcrbergamt de Bonn a dans sa circonscription la direction générale des mines royales de Saarbrück qui est divisée en onze inspections différentes, et en divers services accessoires tels que le port de Saarbrück, etc* ; il a également quelques directions secondaires (Dillenbourg, Weilbourg, etc,)* Il a la liante direction de tout un ensemble de six écoles préparatoires, moyennes et supérieures pour les maîtres mineurs.
Dans chaque arrondissement sous les ordres du conseiller des mines (bergrath) se trouvent des fonctionnaires de deux catégories :
1° Bo'f/assessoren et Beferendarien, ou contrôleurs des mines ;
2° Concessionirie MarkscheideVi ou géomètres assermentés.
Si on y ajoute le personnel des bureaux (secrétaires, caissiers, archivistes, dessinateurs, etc.), on arrive à constater la présence dans le service des mines (abstraction faîte dos directions proprement dites) d'un personnel extrêmement considérable comparativement à ce qu’on observe dans les autres pays.
STATISTIQUE RELATIVE AUX MINES DE PRUSSE
Dans tous les documents administratifs, statistiques et même techniques, il est fait en Prusse une distinction complète entre les mines de houilles et les mines de lignites.
Nous suivrons celte distinction et donnerons séparément, pour l’un et l’autre de ces types de combustibles, les chiffres principaux relatifs à l’année 1891 ;
1° MINES DE HOUILLES (Steinkohlen.)
MINES EX EXPLOITATION
nombre
PRODUCTION
PRODUCTION
B oyalcs
Privées
Total
d’ouvriers
totale
par exploitation
par homme
Haute Silésk .
Tonnes.
Basse Silésie .. „■ , .
Tt
Wetlin e! Lobejin.,
Hanovre ..
Comté dflohnstein..
Schaumbourg ,..*.: 3 .
Mindou. ..
Ibbenbüren.
lluhr * ............
Aix-la-Chapelle . .......
à'tiar* ..
Totaux et moyennes. *
2* MINES DE LIGNITES (Braunkohlen.)
MINES EX EXPLOITATION
NOMBRE
d’ouvriers
PRODUCTION
production
Royales
Privées
Total
totale
p, tou
par exploitation
par homme
Brandebourg .
l’osen *. ; .
Silésie ....
Saxe .......
Hanovre ....
Hesse-Nassau. , . . . .
Provinces Rhénanes.
Totaux et moyennes.
Tonnes.
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Pour les houilles y le bassin houiller de la Ruhr (provinces du Rhin et de Westjfhalié) a une importance prépondérante. Il fournit à lui seul plus de 55 p« 100 de la production totale (37 millions 1/2 de tonnes).
Ces exploitations, la plupart d'origine récente, et en tout cas créées sous le régime de la loi des mines de 1810 sont toutes entre les mains de l'industrie privée*
Il en est de même pour les mines des bassins houillers de la Wurm eide l'Inde (Aix-la-Chapelle). Tout autre est la situation dans la Saur où, à P exception de quelques petites concessions sans importance, tout le gisement situé sur territoire prussien est entre les mains du gouvernement qui exploite et vend directement. (Production des mines royales 6389 960 tonnes; des mines privées, 162 064 tonnes.)
En Haute Silésie, les mines royales sont peu nombreuses (on n'en compte que trois), mais elles sont dame importance exceptionnelle par rapport aux mines privées, et produisent plus de 4 millions de tonnes (soit plus de 22 p. 100 de la production totale de la province).
Il n'existe aucune mine royale dans la Basse Silésie.
Les explorations de lignite s sont presque toutes entre les mains de l'industrie privée. On ne rencontre en effet de mines royales que dans la province de Saxe (districts de Magdebonrg et Mersbotlrg) et dans la province de Hesse-Nassau ; en Saxe, la production des quatre mines royales ne forme même pas 4 p* 100 de la production totale.
On peut donc presque dire, en résumé, qu’à Tcxcep-
lion des mines deSaarbrück et des mines de Künigsgrube et Kouigin-Luise, en Haute Silésie, toute la production de houilles est due à l'industrie privée.
BASSIN HOUILLER DE LA RUHR
(PROVINCES BU RHIN ET DE WEST P H ALI e) (Planches XXXI, XXXII, XXXIII.)
Notions générales. — La production en 1892 (chiffre provisoire) du district minier de Dortmund, dans son entier, a été de 36 833 502 tonnes. Elle avait atteint 37 402 494 tonnes en 1891*
Le bassin Houiller de la Ruhr forme une lentille allongée dont le grand axe, long d'environ 100 kilomètres, est dirigé Ouest-Sud-Ouest—- Est-Nord-Est; l'extrémité occidentale a été reconnue sur la rive gauche du Rhin près de Ilombourg, l'extrémité orientale estconsidérée actuellement comme se trouvant aux environs de Hamm sur la Lippe, mais les limites réelles du bassin ne sont point encore reconnues dans cette direction* La plus grande largeur reconnue du bassin varie entre 30 et 40 kilomètres. Vers le Nord comme vers l’Est, les couches se prolongent jusqu'à une distance inconnue.
La superficie du bassin houiller reconnue par des puits ou des sondages n’était évaluée vers 1859 qu'à 830 kilomètres carrés ; ou l’estime actuellement à 1 923 kilomètres carrés. Les travaux de recherches ont donc conduit à augmenter de plus du double la surface riche en bouilles, et il est impossible d’affirmer que de nouvelles découvertes n'augmenteront pas encore le domaine exploitable.
Dans ce même laps de temps (1859-1889), la production du bassin a décuplé (3 793 355 tonnes en 1859 et 33 213 398 tonnes en 1889).
Le terrain houiller affleure, ou est seulement recouvert par le diluvium, sur une surface qui ne dépasse pas 580 kilomètres carrés; il est actuellement exploité effectivement sur environ 1200 kilomètres carrés de superficie ; il reste donc environ les 2/3 de la superficie oit la présence de richesses houillères a été simplement reconnue, mais non encore mise en valeur.
Les couches qui constituent la formation houillère westphalienne ont, sous l'action de pressions latérales, subi des plissements parallèles. Il en est résulté une série de selles et de fonds de bateaux très allongés Ouest-Sud- Ouest—Est-Nord-Est.
En remontant du Sud-Est vers le Nord-Ouest, on rencontre successivement :
l ü Le bassin de Witten, ou de Horde, appelé aussi de Sprockhôvel, qui de Ilattingen (sur la Ruhr) à l'Ouest se prolonge Vers Witten, et Horde jusqu a Kônigsborn* (prèsUniia). C’est le bassin le plus anciennement exploité; celui où les couches houillères affleurent ;
ANNÉES
MINES DE HO U I
LLES
WcslpHalte
Haute Silésie
Basse Siîésic
Snarbrück
Ensemble du pays
Tonnes
Tonnes
Tonnes
Tonnes
Tonnes
2 Ü Le bassin Je Bochum-Dortmuiid qui Je Wei'den à l'Ouest se prolonge vers FEst par Dàhlhausen et Luigendortinund jusqu'aux environs de Dortmund;
3 Û Le bassin d’Essen (ou de Sloppcnberg) qui de Mülheim sur la Ruhr, se prolonge par Essen, Stoppenberg, llerne jusque vers Castrop à FEst ;
4 e5 Le bassin de IIorsl-Recklingbausen, ou aussi de Duisbourg, qui de Duisbourg sur le Rhin se prolonge par Bol trop et J lorst j usqiFà Recklinghausen.
Les mômes couches types se retrouvent à des profondeurs différentes dans chacun de ces bassins et établissent la continuité du gisement, au milieu des failles et rejets nombreux et puissanLs qui ont été la conséquence de ces actions mécaniques.
Nature des houilles .-—Sur la plupart des points de ce vaste district, on a pu nettement caractériser cinq étages de couches exploitables ; ce sont, en allant de bas en haut :
4° L otage des couches maigres anthracite uses ;
2° L’étage des charbons à flamme ;
3° L’étage des charbons gras ;
4° L’étage des charbons à gaz ;
5 Ü L'étage des charbons à gaz et à flamme.
Ces désignations ne doivent pas être considérées comme absolues ; car les couches d’un même étage ne sont pas identiques à elles-mêmes d'une extrémité à l’autre de cet étage ; en suivant la direction.
Ainsi les bouilles deviennent d’une façon générale plus grasses, plus aptes à former du coke, au fur et à mesure que Ton se dirige vers FEst.
Ainsi les couches des étages des charbons maigres et des charbons à flamme fournissent dans, certains puits de la région de Witten et de Dortmund de bonnes houilles à cote.
Les charbons à gaz t et ceux à gaz et à flamme , fournissent en moyenne 300 mètres cubes de gaz d’éclairage par tonne.
Les charbons gras sont moins riches en matières volatiles, mais fournissent un coke bien poreux et solide.
Les charbons à flamme fournissent un coke moins poreux, compact, brûlant difficilement sinon à haute température et sous forte pression de vent.
L’étage inférieur fournit en général des houilles maigres qui ne s’agglutinent pas, mais qui sont avantageusement utilisables pour la fabrication des briquettes.
La proportion des différentes qualités de houilles produites varie peu d’une année à l’autre.
Les houilles maigres entrent pour 14 1/2 p. 400
a nam me
à gaz
_ 9 1/2 SjË
Le faisceau des houilles maigres est exploité par i grand nombre (plus de 55) d anciennes mines à fait
à gaz et à flamme
production ; il a de plus été rejoint en profondeur par des puits plus récents ouverts sur les faisceaux de
houilles A flamme et de houilles grasses (13 mines).
Les faisceaux de houilles grasses et de houilles à gaz sont au contraire exploités par des puits généralement à grande production.
Richesse du bassin boitiller. — Après une étude détaillée des travaux de mines de toutes les parties du district, M. le docteur Runge, dans sa récente publication sur le bassin Rouiller de Westphalie, a résumé comme suit les données principales relatives à la richesse houillère du bassin de la Ruhr :
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1° Étage inférieur ,
(Houilles maigres.) i
2° Étage moyen
(Houilles k dam me et 1 huai Iles grasses.) 1
3° Étage supérieur
(Houilles h gnz et houilles { à gai et à flamme.) j
Se basant sur ces constatations relatives à la puissance moyenne des couches de houille et sur celles relatives à la prolongation des couches, soit en direction, soit en profondeur, le docteur Runge est arrivé à évaluer de la façon suivante la richesse houillère totale du bassin westphalien :
Jusqu’à ta profondeur de 700 ni.
Entre 700 et 1 000 m. . . . , Au-dessous de 1 000 m, . . .
Total, . . . ,
10 027 millions de tonnes.
30 009 millions de tonnes.
Ainsi la réserve houillère de ce grand district sérail de 30 milliards de tonnes.
Divisions administratives. — L’importance de J exploitation a conduit F administration à diviser le district (Oberbergamtbezirck) en seize arrondissements (Bergrewier).
QU
Witten
Hatiingen. ......
Sud , Bochum ■ ■ ■ •
Herne. .........
JO
Nord j n t ,
J Gclsenkirclicn .
JisL . i 6
Ouest [ Essen. 8
Sud \ t 10
Werden. .
Duisbourg, .......
ICO
Constitution de la propriété minière. — Un coup d’œil sur les planches XXXI1 et XXXTII permet de saisir à première vue les modifications complètes qu a subies, depuis un siècle, la constitution de la propriété minière dans cette région.
De 1766 à 1821, en vertu de la loi des mines des anciens duchés de Clôvcs et Berg, l’étendue maxima des concessions houillères était à peine supérieure à 2 hectares.
De 1821 à 1865, en vertu d'une loi nouvelle, l’étendue maxima fut portée à un peu plus de 100 hectares.
Il faut attendre la loi prussienne de 1865 pour pouvoir enfin obtenir des concessions do 219 hectares, au maximum mais, point beaucoup plus important encore,
cette loi de 1865 réglait le droit de Consolidation , c’est-à- ° ...
dire de réunion en une seule des concessions voisines.
Nous suivons sur la carte ces modifications de la législation. Vers la limite Sud-Ouest du bassin, sur les fiords de la Ruhr* là où affleure le terrain h ou illcr, ont été constituées les premières concessions et creusés les premiers puits, au siècle dernier. On aperçoit encore dans cette région, malgré beaucoup de réunions déjà opérées, une foule de toutes petites concessions, dont la plupart ont dû être abandonnées faute de pouvoir être exploitées économiquement.
Le gain annuel des ouvriers est le plus fort.
Une commission nommée, en Westphalie, en 1886, à l'effet d'étudier des projets de groupement de concessions a confirmé ces conclusions par i’étude des résultats obtenus en 1885.
Si on classe les mines en quatre groupes, suivant la production par mine, on voit que la production par homme et par an, et le gain annuel par homme croissent parallèlement :
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Il semble donc nettement résulter de ces relevés que la constitution de la grande propriété minière est avantageuse à la fois à la bonne mise en valeur de la richesse souterraine et à la bonne rémunération du personnel ouvrier.
Dans l’état actuel de la propriété minière, si vers le
INFLUENCE DE LA PUISSANCE D'EXTRACTION D’UNE MINE SUR LA PRODUCTION PAR
(Résumé obtenu en groupant les mines par importance de production)
MOYENNE
PRODUCTION
pnr homme et par an.
Production.
Ouvriers.
de tonnes. h tonnes.
334 000 ti 0G0 000
Tonnes.
Tonnes.
Plus on avance vers le Nord-Est, c’est-à-dire vers les régions nouvellement concédées, plus en rencontre de vastes concessions ; c’est là qu’on trouve la compagnie Monopol qui embrasse 3 700 hectares et la compagnie Stein et Hardenberg qui comprend 2 300 hectares. Les grandes compagnies (le la région centrale et de 1 extrémité nord du bassin, quoique dans des circonstances d’exploitation moins favorables puisqu’il faut aller chercher le terrain bonifier sous les morts terrains très épais, sont cependant en pleine activité; et plusieurs travaillent encore avec profit malgré la baisse des prix, grâce à la diminution des frais généraux par tonne extraite.
Les concessions à grande production sont aussi celles où :
1° La production par homme et par an est la plus élevée ;
Sud-Ouest au bord de la Rnhr, autour de Sprockhôvel dans la région des anthracites, les très petites concessions, d ailleurs pour la plupart abandonnées, subsistent encore, vers le centre du bassin autour d’Essen et de B oc b u ni les concessions ont en général de 200 à 500 hectares de superficie; enfin, dans toute la région Nord d’Oberhausen à Sehalke, Gelsenkirchen, Berne Dortmund jusqu’à Courl et Ivamcn, on trouve une série de grandes concessions qui ont en moyenne
1 000 hectares de superficie et dépassent parfois
2 000 hectares.
Mines principales. —Tandis que les mines situées Je long de la lisière occidentale et méridionale du bassin n'ont en général qu’une production inférieure à 100 000 tonnes* au contraire au centre et dans la région septentrionale du bassin, on ne trouve pas
II distinguait d’ailleurs les mines en diverses caté-
moins de 116 mines qui extraient chacune plus de 100 000 tonnes. Plusieurs de ces mines onl d’ailleurs 2 et 3 puits d’extraction*
18 de ces mines ont, en 1891, produit chacune plus île oQQ ÛÛQ tonnes* (le sont :
noms et situation des mines.
Zollverein, près K a te rn ber g.
Prospcr (Ç 3fi d'Àrenberg), près Horbeck.
Consolidation , près Schaike . . „ .
Rhein-Elbe et Alma , près Uekendorf.
Bahlbusch , près Hotthausen . .
Oberhuusen, près Ûberhausen. . Shamrock y près H crue. . , , .
IHuto, près Wa il ne.
Centrum , près Wattenscheid . .
Graf Bis mark y près Schaike . .
Helene-Amalie, près Àltenessen.
Conco rdia , près O b e rh au s e n , .
Recklinghauscn, près Ueckltnghausen
Hannover, près Hordel..
WilhelTftine-Vietoria, près Schaike.
Germa nia y près Marten.
KÔnîg Ludwig, près Borbcck, . ,
S te in et Hardenberg, près Evin g, .
PRODUCTION
NOMBRE
des
OUVILIKH3
Ton lies
t ()-ll
Le centre de celte production intensive est Gelsenkirchen. Dans un rayon de 4 kilomètres autour de cette ville, nous trouvons les exploitations de Zollverein, Consolidation, R hein-Elbe et Alma, Dahlbusuh, Pluto, Graf Bismarck, Hannover, Wilhelmine-Vicioria, c’est-à-dire une dizaine de mines produisant plus de cinq cent mille tonnes, sans compter nombre d’autres exploitations produisant 3 à 500 000 tonnes.
Vers la limite méridionale du bassin, là où le terrain houiller affleure, les puits ont recoupé à faible profondeur les couches de houilles ; tout autre est la situation dans la partie nord du bassin, où les terrains supérieurs atteignent et dépassent une puissance de 400 mètres. On rencontre toute une série de puits dont le premier niveau d'exploitation n’a pu être tracé qu’à une profondeur de plus de 450 mètres et on rencontre un assez grand nombre de puits relativement très récents qui atteignent déjà de 600 à 730 mètres ; tels que Hansa près Dortmund (720 mètres), Monopol, près Camen (750 mètres), Ewald près Ilerten (624 mètres), Ifibernia, près Gelsen kirchen (630 mètres), etc.
Plus au Nord encore, les sondages de reconnaissance n’ont rencontré le terrain houiller qu’entre 600 et 700 mètres de profondeur.
Prix de revient du charbon, — Le prix de revient des houilles est en Westphalie très dilièrent, suivant l’intensité productive des exploitations. D'après le directeur Klcine, le prix de revient moyen, au commencement de 1891, étaiL de 7 marcs par tonne de houille vendue ; et sur ces 7 marcs, 60 p, 100 environ étaient absorbés en salaires, et 40 p. 100 en frais divers (impôts, intérêts de capitaux, assurances ouvrières; fournitures de matières, etc.).
NOMBRE DES MINES
sc trouvant dans celte catégorie
Maires
1° Dépasse 300 tonnes*
2° Varie de 260 à 300 tenues.
3° Est au-dessous de 260 tonnes*
Prix de vente. — On peut rapprocher de ces prix de revient les cours des diverses qualités de houilles il diverses époques depuis trois ans. (Voir le tableau page suivante.)
Quelques chiffres résument d’ailleurs la situation :
J l in 1889
Pris du charbon tout venant* 12 m ,75
— du coke de haut fourneau. 26 50
— des briquettes.* 15 00
juin 1890 juin 1891 9™37 9™,50
Distribution des combustibles, — La production des houillères do Westphalie se distribuait en 1891 de la façon suivante :
Tonnes
Houilles consommées par les mines elles-mêmes* , * 1 883 970
— livrées aux fours a coke et aux fabrications de
briquettes.*. 6 153 519
— vendues sur place.. 1 257 978
— expédiées directement par voie d'eau (par la
Ruhr)... 61631
— expédiées par chemin de fer, * 27896 729
Total. 37 233 827
Mouvement en faveur de la fusion des concessions et du groupement en syndicats, — On le voit de suite, si la plupart des exploitations arrivent à faire des bénéfices pendant les années prospères, tout autre devient la situation dès que les prix baissent et qu’ils se rapprochent, sans cependant les atteindre, des cours des années 1886-87-88 de si sombre souvenir en Allemagne,
On comprend donc les efforts tentés en vue de produire un groupement des exploitations et par là un abaissement du prix de revient par réduction des frais généraux et des faux frais*
Nous avons déjà eu 1 T occasion de signaler cette tendance au groupement dans notre étude sur les Associations et Syndicats miniers en Allemagne \
a En présence de la lu Lie ardente, disions-nous, qui s’est engagée entre les pays producteurs de houille, et, dans chaque pays, entre les exploitants voisins, il est devenu évident que le succès ne serait assure qu'aux régions dans lesquelles toutes les conditions avantage ns es seraient réunies*
« La Westphalie a un bassin houiller d T une régularité remarquable où l'exploitation d’une série de couches d’épaisseur moyenne est possible sans remblais et presque sans boisage,
1 In-4°, Chàix et Cie, p. 39 et suivantes.
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L — Charbons d gaz et industriels
Mares
Marcs
Mars
Mares
Mares
Mares
Charbons à gaz.
Charbons à chaudières.
Tout venant à gaz et industriel. . . .
Gros demi-cri blé.
JO, 50 —J
Gros. ..
13,00 —lii,00
Caillettes lavées î .
G aille lins ( jusqu'à 60 m / m ..
— (jusqu'à 30 m / m . . . . , .
IL — Houilles grasses
Poussier greneux.
Tout venant mélangé. .......
Charbon amélioré ..
Charbon do forge mélangé.
Gros demi-cri blé. .........
Gros..
Gaillettes lavées I ........ .
— ut..
Charbon à coke (lavé) .......
IV. — Houilles maigres
Tout venant ...........
Charbon amélioré ... . .
Gros..
It
Gaillettes lavées I ........ .
Poussier greneux ...
JT
Menu... .
& Les voies économiques de transports manquent; mais laxonstruction de canaux de navigation est enfin décidée et dans un délai plus ou moins long la région houillère sera réunie par eau au Rhin et à la mer du Nord, vers Pembouchure de l'Ems.
« Un obstacle beaucoup plus grave s'oppose cependant encore à la réalisation d'économies dont la possibilité est certaine : la propriété minière est divisée à l'infini. Les concessions sont, au moins dans la partie sud du bassin, d’une petitesse extrême... Les syndicats de production et de vente librement constitués n'arrivent à avoir qu'une durée éphémère, à cause de la multiplicité des intérêts en jeu... Frappée de cette situation, l'association pour la défense des intérêts miniers en Westphalie a chargé une commission d’étudier la seule voie où elle pense possible d'exercer une action durable qui est la formation de grandes compagnies houillères par groupement des concessions contiguës... *
Cette commission travaillant au point de vue théorique étudia le meilleur groupement rationnel des exploitations et donna, avec plans à l’appui, trois projets de fusion, comme types : l'un groupait 33 exploitations des environs de Dortimmd, et formait ainsi une exploitation d’un seul tenant ayant 23 000 hectares de
superficie, et devant produire de suite plus de 5 millions de tonnes; l'autre groupait 17 exploitations des environs do Bochum et formait une exploitation d'un seul tenant ayant 6 200 hectares de superficie et devant produire de suite plus de 3 millions de tonnes ; le troisième type, plus modeste, ne groupait que 6 exploitations des environs d’Àplerbcck en un domaine unique de 2900 hectares. La production en était de 300 000 tonnes.
L’idée était lancée; mais la réalisation devait être bien différente de la théorie. Le groupement s’est effectué peu à peu par l’intermédiaire d hommes d a flaires sans le plus souvent tenir grand compte des relations superficielles. Toujours est-il que, dans ces dernières années, on a vu se constituer en Westphalie quelques grandes sociétés, celles de Gelsenkiréhen (production 3 millions 1/2 de tonnes), de Harpen (production 3 millions de tonnes), d'IIibernia (production 1 million 1/2 de tonnes), d’Àrenberg (1 million),
La famille Mathias Stinnes a réuni entre ses mains
differentes mines qui produisent ensemble plus d'un million de tonnes.
D’autre part, certaines des grandes concessions récentes ont été mises en valeur avec une énergie extrême et on a vu les compagnies Consolidation et Zollverein dépasser toutes deux une production de un million*
Tl y a donc actuellement en Westphalie sept grandes compagnies, dont la production dépasse un million de tonnes* Nous donnons ci-dessous quelques détails sur ces compagnies :
La plus importante des compagnies houillères, celle ■ de Gelsenkirchen a, dans son dernier rapport annuel, donné sur les résultats obtenus, dans scs différents centres d'exploitation, en 1892 d'intéressants détails qui figurent au tableau placé à la page suivante.
Il est important de comparer les faibles économies qui ont pu être réalisées sur les prix de revient aux baisses considérables des prix de vente*
Les résultats de 1892 ont encore permis de donner 9 p. 100 aux actionnaires (au lieu de 12 eu 1891), mais
production
totale
de la Compagnie en mi
TITRE DES COMPAGNIES
Gelsenkirchener Bergwerk Aktien Gesellschaft (Compagnie par actions des mines de Gelsenkirchen).
Capital : 36 millions de marcs.i
Harpener Bergbau Aktien Gesellschaft.
(Compagnie par actions des mines de Harpen).
Capital ; 30 millions de marcs.
Hîbernîa-
Bergwerk-Gesellsehaft (Gomp. des mines d'Hibemia).
Capital ; 22 400 400 marcs.
Àrenbertîsche- Aktien Gesellschaft.
( Compagnie des mines .
d’Arenberg).
Mathias Stinnes,
(Mines de la Société), à Carnap*
Consolidation* (Compagnie par actions), près Schalke, Zollverein. (Compagnie Famille Franz Hamel), à Ruhrort.
II
Carolus Magnns. . * * Friedrich Ernestine . * Graf Beust et Ernestine, Mathias SÜnnes. * , * Victoria Mathias, * . .
Consolidation.
Zollverein
PRODUCTION
des
mines associera en iSOa
037 GG4 440 G30 517 700 503 324 198 3*8 274 707 251 841 202 203 276 G37
157 037 223 307 149 903 341 684 272 319 544 G89 588 328 18i ISS 267 m 357 179 639 770 75 480
Eu dehors de ces grandes exploitations nous citerons encore les compagnies suivantes ;
KOI1S DîvS COMPAGNIES MINIÈRES
Rahlbuch* * * . * Dannenbaum . , * Graf Bismarck . , Kœnig Wilhelm * ,
Ceutrum.
Pluto, ......
Goncordia* ....
Itoser Fritz * „ , .
Constantin le Grand
PRODUCTION Efï i m Tonnes
dont la production, en 1892, a dépassé ou n 7 a pas été loin d'atteindre 500 000 tonnes.
la continuation de la baisse des prix de vente rendra la situation plus difficile encore en 1893,
Pour la compagnie Hibernia, les effets de la crise houillère ont été plus intenses encore, et le dividende, de 19 p, 100 en 1890, est tombé en 1892 à 5 1/2 p, 100.
Cette aggravation si rapide de la situation financière, que nous venons de caractériser suffisamment par deux des principales exploitations, elle souvenir des difficultés plus grandes encore subies, il n'y a que peu années, ont donné une nouvelle impulsion à tous les genres d'association entre les compagnies minières, pour ce qui concerne la vente.
Ces associations se sont multipliées et nous trouvons
DEVIENT
VEXÏE
Kün grammes
Marc?
Marcs
.Marcs
Marcs
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dans le rapport annuel de Lasso dation pour la défense des intérêts matériels des mines de Westphalie des renseignements plus ou moins circonstanciés sur les syndicats suivants :
1° Syndicats régionaux :
Syndicat de vente des houilles de Dortmund ;
Syndicat de vente des houilles de Boehum ;
Syndicat de vente des houilles d’Essen;
Syndicat de vente des houilles de Steele-Mülheim,
2° Syndicats spéciaux :
Syndicat de vente des briquettes de Dortmund;
Syndicat de vente des houilles pour briquetteriés et fabriques de chaux ;
Syndicat westphalien-rhénan de vente des charbons maigres ;
Syndicat de vente de charbons menus ;
Syndicat westphalien d'exportation des houilles;
Syndicat westphalien de vente des cokes;
3° Syndicats généraux .
Association générale pour la vente des houilles du district minier de Dortmund.
Et Syndicat général westphalien des houilles, qui lui a succédé.
Les syndicats régionaux ont été constitués en vue d’empêcher la concurrence directe des houillères voisines ; ils étaient formés d’ailleurs avec la pensée qu’ils pouvaient s’entendre cotre eux et qu’ils constitueraient ainsi les premiers éléments d’une entente générale. C’est en effet ce qui a eu lieu. Mais leur action a été bien souvent paralysée par des concurrences d’isolés, ou par des concessions déguisées, plus ou moins régulières, de tel ou tel membre. Aussi ces syndicats n'ont-ils pu enrayer le mouvement de baisse des combustibles. Tout au plus ont-ils pu empêcher ce mouvement de se transformer en une déroute.
Ainsi, le syndicat de Dortmund, qui groupait, en 1892, des mines produisant en totalité 3 279909 tonnes, en a vendu 1 989 682 tonnes, tandis que 1 290 227 tonnes étaient consommées directement, vendues à la clientèle locale, ou cédées à des syndicats spéciaux. Malgré son importance, ce syndicat n'a pu que suivre le mouvement de baisse et a dû enregistrer les prix moyens de 9 m, 46
en janvier et de 8 m. 13 en décembre 1892, La tendance individuelle de chacun des exploitants syndiqués à forcer son exploitation en vue de répartir ses frais généraux, a été telle que le syndicat n’a pu parer à un avilissement complet qu’en décidant des limitations générales de production qui ont été successivement de 12 1/2 p. 100 en janvier 1892, 15 p, 100 en février, 20 p, 100 en mars et avril, 25 p. 100 en mai, en juin et dans les mois suivants*
Le syndicat de Boehum a eu, de son côté, à assurer la vente de 2 627 609 tonnes; celui de Steele-Mülheim, de 688150 tonnes, etc.
Les syndicats spéciaux, c’est-à-dire ceux qui ne visaient au groupement et à la vente que d’un produit spécial (coke, briquettes, bouilles maigres, etc.), ont tous aussi à lutter contre deux difficultés :
1° Les exploitations non syndiquées se développent largement, à l’abri de la hausse conventionnelle réalisée ;
2° Les exploitations syndiquées visent toutes à augmenter le chiffre de production auquel elles ont droit; cela étant, la puissance d’absorption du marché étant limitée, les syndicats n’ont que deux ressources :
a ) . Imposer aux coassociés des réductions proportionnelles de production sans cesse croissantes ;
b) t Chercher à placer à tout prix l'excédent de production au delà des frontières.
Il n’est pas d’exemple plus frappant de ces difficullés et de ces remèdes, ou plutôt de ces palliatifs, que dans le syndicat des cokes.
En 1885, les membres du syndicat des cokes produisaient 2 82G 697 tonnes ;
En 1889, ils produisaient déjà 3 813 027 ;
En 1892, ils arrivaient à produire 4 560 984 ; et pourtant. en 1885, ils marchaient en plein, et en 1892, la réduction syndicale a été presque tous les mois de
On voit donc avec quelle intensité la plupart sinon tous les associés ont, pendant ces huit années, augmenté leurs installations.
Le résultat a été une baisse du prix moyen de vente de coke de 13 m, 11 en 1891, à 10 m. 86 en 1892.
Le syndical général , qui s’était constitué au commen-
cernent de 1892 et qui s'était proposé d’établir un cours général des prix, par qualité, dont il serait interdit de s’écarter, n’a eu qu'une durée éphémère, malgré le nombre considérable des adhésions qu'il avait reçues ; en effet, dès sa première assemblée générale, ce syndicat dut reconnaître son impuissance à imposer une réduction générale de production de 15 p. 100, affirmée d’une façon générale comme nécessaire.
Aussi, à cette association a succédé, depuis quelques mois, un syndicat beaucoup plus puissant auquel tous les participants ont consenti à faire abandon de leur service commercial.
Le 20 février 1895 a été définitivement constitué, pour une durée de cinq ans, le Syndicat des houillères de la Province Rhénane et de la Westp Italie, par F adhésion complète d’un nombre de mines produisant 33 millions et demi de tonnes de houilles.
À partir du l" r mars, la vente de cette immense production était mise entre les mains d'une seule personne, le directeur du syndicat 1 .
La crainte d’une nouvelle crise houillère plus terrible que les précédentes a conduit la presque unanimité des compagnies houillères à faire abstraction de leur personnalité commerciale ; elles ont abdiqué entre les mains du syndicat, qui seul recevra et répartira les commandes, fixera les prix de vente et le tonnage à extraire.
Le syndicat a été constitué sous forme d’une société par actions au capital de 900 000 marcs, divisé en 3 000 actions de 300 marcs, prises par les compagnies proportionnellement à leur production.
Les compagnies houillères syndiquées représentent une production d’environ 34 millions de tonnes.
Huit compagnies ont seules refusé d’adhérer; elles représentent 679 000 tonnes de production. En dehors de l’association se trouvent aussi 18 petites exploitations dont le tonnage total n’atteint pas 40 000 tonnes et aussi les exploitations appartenant a des usines métallurgiques.
Les propriétaires de ces exploitations ont préféré se tenir en dehors du syndicat; mais ils ont consenti à se lier à lui par des engagements précis.
De telle sorte qu’au jour de sa constitution le syndicat groupait plus de 97 p. 400 de la production totale.
Le syndicat, dit V article 2 des statuts, « a pour objet l'achat et la vente des charbons, cokes et briquettes » ; il doit viser à mettre fin à la concurrence désastreuse que se font entre elles les diverses compagnies, à établir un lien aussi solide que possible entre les propriétaires ou associations de propriétaires, en vue de ia répartition de l'ensemble du marché charbonnier, et à régulariser. h la fois, les questions de prix et les conditions de livraison.
1 En fait, en raison de la difUcuHé de constituer l’organisation) de grouper le personnel nécessaire à un pareil service commercial! la centralisation de ventes n’est devenue effective ou Tl nartir'rin 1 er aoiU 1893, k
Chacun des membres a, le jour de la constitution définitive, signé un contrat avec le syndicat, et, en vertu de l’article I er de ce contrat : il cède le droit de vente de toute sa production en houilles, cokes et briquettes au syndicat, qui, de son côté, prend rengagement de recevoir et de placer la totalité de ces produits dans les limites du tonnage concédé à chacun ».
La vente locale aux particuliers reste libre, mais à un tarif établi; toutes les ventes à des industriels, mêmes voisins, doivent passer par le syndicat. La consommation par des établissements appartenant aux exploitants reste libre; mais cependant ces quantités doivent être déclarées et leur emploi contrôlé.
La quantité a extraire attribuée à chaque associé est la plus forte production réalisée en 1891 ou 1892. La convention prévoit d’ailleurs qu’il sera éventuellement fait une place aux fosses nouvelles; elle entoure de mesures très sévères et restrictives cette attribution de tonnage supplémentaire. Au cas où l’état du marché nécessiterait une diminution de production, le pour cent de cette diminution sera fixé par l’assemblée générale.
Le syndicat reverse A chaque exploitant la totalité du prix de vente obtenu, déduction faite d'une commission spéciale, pour toutlo charbon vendu dans les régions où il n’y a pas a tenir compte d’une concurrence spéciale.
Mais en dehors du rayon naturel de vente des houilles de Westphalie, dans les régions où il faut aller lutter contre des mines n’appartenant pas au syndicat, le syndicat pourra accorder aux mines chargées de ces livraisons des indemnités spéciales. Des pénalités extrêmement sévères {500 marcs par wagon de 10 tonnes) sont prévues contre toutes infractions aux statuts et conventions.
Constitué à partir du i* r février, le syndicat a trouvé, pour 1893, les marchés presque tous conclus, la production presque entièrement engagée a des prix extrêmement bas. Il n’a donc pu jusqu'ici que constater cette situation ; et son action réelle ne se fera sentir qu’a partir de l’automne, au moment où se négocieront les marchés pour 1894.
Voies de communication . — Très suffisamment desservi par des voies ferrées nombreuses qui, par des embranchements multiples, vont vers tous les puits importants, le bassin westphalien est, jusqu’ici, presque privé de moyens immédiats de transports par eau.
Les charbons sont obligés de gagner par wagon les ports de Ruhrort et Duiébourg sur le Rhin. Là ils trouvent des quais et appareils d’embarquement très vastes et bien installés. Aussi, dans ces dernières années, les transports par le Rhin ont-ils pris une importance considérable.
Mais la grande préoccupation d’avenir de tous les exploitants, c’est la création de tout un réseau de voies navigables à grande section, qui relieraient les différentes mines d’une part au Rhin par la Ruhr canalisée.
d'autre part à la mer du Nord par FF ms jusqu’à Ëmshafèn. Jusqu'ici il n’a point été pris de décision pour le tracé à adopter cri vue do relier les houillères au Rhin ; il n’y a pas moins de cinq projets simultanément à Fétudo ; à ces projets se relient d'autres projets, qui n’ont pas moins d’importance :
l’un qui tendrait à relier le bassin houiller westphalieïi à l’Elbe par une voie directe, qui ouvrirait ainsi FÀlIemagne centrale aux charbons wesLphalïens ; l'autre, qui a pour but la canalisation de la Moselle en vue de faire arriver plus facilement les houilles et cokes on Lorraine, dans le Luxembourg et dans l’Est de la France.
Dans un délai plus ou moins long, ces projets seront sans doute exécutés; ils donneront à la production houillère de Westphalie une nouvelle et puissante impulsion et porteront sans doute sa production assez rapidement à 45 et 50 millions de tonnes*
BASSIN HOUILLER DE SAARBRUCK
Le bassin houiller proprement dit de Saarbrüek présente une superficie d environ 200 kilomètres carrés ; les couches ont une plongée moyenne de 15° vers le Nord-Ouest; elles s’étendent depuis Saarlouis et Volklingen sur la rive gauche de la Saar, jusque vers Ottweiler et Frankenholz, à FEst* L’épaisseur totale de la formation houillère atteint 3 200 mètres aux environs de Saarbrüek, région la plus importante du bassin.
Des sondages ont d'ailleurs permis de reconnaître sur environ 75 kilomètres carrés la prolongation du bassin, au Sud-Ouest de la Saar, dans l'ancienne Lorraine française ou ont été créées avant la guerre et se sont développées depuis lors les exploitations de la Petite Rossel et de Carling-l’Hôpital.
L’extension des couches houillères de la Saar jusque vers le Rlhn est une hypothèse qui a déjà été mise en avant à diverses reprises, mais que des sondages n'ont point encore confirmée. Il y a peut-être dans cette direction d’importantes réserves houillères qu’un avenir plus ou moins lointain mettra an jour, mais pour le moment il est encore impossible d’en tenir compte dans l'évaluation des richesses probables du bassin*
L'évaluation des richesses probables de cette région a été faite à diverses reprises, et les résultats ont été tous divergents* Ainsi M* Nœggéràth, en 1855, partant d’une puissance moyenne des couches houillères de 106 mètres et d’une puissance réellement exploitable de 75 mètres était arrivé à estimer à 3 500 millions de tonnes environ la quantité utilisable, jusqu’à la profondeur de i 000 mètres, déduction faite de 25 p* 100, considérés comme devant être abandonnés.
M. Nasse, en 1R83, arrivait de son côté à un tonnage un peu supérieur à 3 000 millions de tonnes.
Le conseiller Kliver, en 1891, a repris ces mêmes calculs ; admettant comme exploitables toutes les couches de plus de 30 centimètres et poussant les évaluations au delà de 1 000 mètres de profondeur, il arrivait au chiffre énorme de 32 000 millions de tonnes. Déduction faite des deux tiers pour la quantité des houilles à tirer des prolongements tout à fait hypothétiques des couches au-dessous de 1 000 mètres de profondeur, M. Kliver arrive encore à une estimation supérieure à 14 milliards de tonnes, qu'il décompose :
En charbons maigres, G10 millions de tonnes ;
Eu charbons à flamme, 8 520 millions de tonnes ;
En charbons gras, 4 902 millions de tonnes*
De pareilles richesses correspondraient à une exploitation de 10 à 12 millions de'tonnes pendant 900 à 1 000 ans.
Exploitation. — L'exploitation s'est développée simultanément sur les divers groupes de couches de houilles*
Les houilles grasses sont exploitées, à l’Ouest, dans la vallée de la Sulzbach, en marchant de l’Ouest à FEst, par les mines Dudweiler, Sulzbach, et par les recettes supérieures des mines Saint-Ingbert (Palatinat) et Àltenwald; dans la vallée de la Fischbach, par les mines Camphausen, Kreuzgraben et Maybach, et enfin, à FEst de Bidstock, dans la vallée de la Holzhauer, par les mines ïïeinitz et Deehen et dans la vallée de la Blies, par les mines Konig et Wellesweiller*
Les houilles à flamme de la zone inférieure sont exploitées actuellement par le puits Albert, près de Louisenllial, par le puits Jmgersfreude et les galeries de Burbach dans les vallées de la Sulzbach, de la Fischbach et de la Steinhaeh; à l'Ouest de Bildstock, parles travaux de la mine Friedrichsthal, par les travaux de la mine Redon, situés à l'Est de ces derniers, et parles travaux de la mine Kohtwald situés entre les vallées de la Landsweiler et de la Rlies.
Les houilles ci flamme de la zone supérieure sont exploitées sur la rive gauche de la Saar, dans la vallée de la Rossel, par la mine Geislaütcrn ; sur la rive droite de la Saar, dans la forêt de Kollerthal, par les mines Gerhard et von der ïleydt, et plus àlEst, dans la vallée de la Fischbach', par la mine Quierschied ; enfin à FEst de Bildstock, dans la vallée de la Landsweiler, par la mine lizenplitz et une partie de la mine Reden. La mine Ziehwald, créée plus récemment sur la rive gauche de la Blies exploite ces mêmes couches*
Les mines Reden et Kohlwald sont les seules qui par les même travaux exploitent les houilles à flamme de la zone inférieure et de la zone supérieure.
Usage des houilles de Saarbrüek . — Très riches en matières volatiles, les houilles de Saarbrüek ne semblent pas convenir d'une façon spéciale a la fabrication du coke puisque le rendement de la calcination n est que
de 50 à 52 p* 100; malgré cela, les menus sont, dans une forte proportion (environ 20 p* 100) livrés aux fours h coke,
La métallurgie du fer de la région absorbe environ 10àd2 p* 100 des houilles menues ; le reste de laproduction est distribué entre toutes les industries locales* Nous donnons d’ailleurs divers tableaux qui permettent de se rendre compte du rayon de vente de ces mines de Saarbrück.
Distribution de la production des mines de Suarbrüek . — Les charbons employés ont été utilisés de la façon suivante :
DE SAARBRÜCK
1° Consommation propre des mines.
Tonnes
Tonnes
Tonnes
Ton u ps
Fours à coke.
3° Expédition par chemin de 1er..
4 Û Expédition par canaux.
5° — par routes
de terre *.**..*
Les expéditions de charbon se sont distribuées de la façon suivante :
PAYS CONSOMMATEURS
DES HOUILLES DE SAARBHllCK
Prusse *.**.,*.
Allemagne du Sud. * * *
Luxembourg*.
Alsace-Lorraine.
France* *.* .
Suisse •*****,..
Autriche.
Italie ... *.
Tonnes
Tonnes
Tournis
Tonnea
Les bouilles livrées aux fours à coke ont produit seulement 575 984 tonnes (soit un rendement de 50 p. 100), Ces cokes se sont distribués de la façon suivante :
PAYS CONSOMMATEURS
SL
Allemagne du Sud . * >
Alsace-Lorraine * . * .
Luxembourg*.
France.
Suisse
Italie.
Autriche *******
Importance des différentes mines* — Les mines qui ont rencontré les couches de houilles grasses ont à exploiter 12 et même 18 et 19 couches, d’une épaisseur totale variant de 18 à 80 mètres de charbon; au contraire, les mines placées sur des faisceaux de houilles à flamme ou de houilles maigres doivent concentrer toute leur activité sur 2, 3 ou au plus 5 couches, dont la puissance totale ne dépasse pas 5 à 6 m ,50* Il y a lieu cependant de faire une exception pour les mines Reden et Itzenplilz qui ont devant elles un champ plus riche.
D’une façon générale, le champ d’exploitation suivant la direction de chaque mine, est dans la région des houilles grasses limité entre 2 000 et 2 500 mètres, ce qui est suffisant étant donnée la richesse houillère ; tandis que le champ d’exploitation atteint 3 000 et môme 4 000 mètres dans les régions des houilles à flamme et des houilles maigres qui contiennent des masses exploitables moins importantes*
Le tableau ci-dessous donne d’ailleurs la nature des produits et le tonnage extrait de chacune des directions minières de Saarbrück*
PRODUCTION
HOUILLES PRODUITES
Ton il ça
Marcs
2 QÛ8
Houilles i\ flamme et maigres.
Id. Id*
Id. ïd*
Houilles grasses*
Id*
Houilles à flamme et maigres*
Houilles grasses*
Houilles grasses. — Mines KÔnîg et Welles^vailer* Houilles à flamme et maigres* — Mine Kohlwald.
Houilles grasses* — Mine Maybaeli.
Houilles à flamme. — Mine Friedriçhslhal.
Houilles a flamme.
Houilles grasses.
N°* ET K OMS DES
XI. Fischbach
Sch walbach-Griesborn.
Geislau terri.
Gerhard.
Àlbert-Schficht (ou Serlo).
Von der Heydt* Burbach-Stollen (galeries)* Rudweiler.
Jagerfreude,
Sulzbaeh.
AUenwald*
Reden.
Itzenplilz*
Heinilz,
Rechen.
Kontg*
We lies wei 1er*
Kohlwald.
Friedriehsthal.
Ouierschied,
Mavbach*
GüÜelborn*
Dilsburg.
Camphausen.
Kreuzgraben.
ToLaux et moyennes en 1801.
— en 1890.
Nous complétons cos renseignements en donnant les cours officiels des houilles des mines royales dans les derniers semestres; ces cours représentent les prix réels pour chacune de ces périodes; en effet l’administration royale
puisqu'elle ne dépasse guère 250 000 tonnes* Cependant la qualité spéciale de ces houilles grasses les fait rechercher par les établissements industriels.
Vers le Sud, à l'extrême frontière de l'ancienne
ROUILLES DE SAÀïURRUCK
ET ORIGINE DES HOUILLES
l ar SEMESTRE
l or SEMESTRE
Hoîtülcs flambantes * (Flanim-Kohlen.)
Mûres
Marcs
Marcs
Marcs
Marcs
Griesborn.
2 e sorte ~ . ......
Püttlingen.
\ l*fi _
la
Louisenthal.
la
-j rc _
Yon der Heydt.
j Grelassons ordinaires 50/35 mm , . .
la
Menus grelassons 3o/2 mm .
2* sorlc «..*.*..*. h .
Friedrichsthal,
Reden.
i £ ro _
lUenplitz.
Ko kl w al d *
Houilles grasses, (Fett-Kohlen.)
l rô sorlc ... . * . r
Dudweiler.
; i rfi — ... . .
Sulzbach *
l re — . ..- »
Altenwald.
Camphausen.
; \ ic _
Kreuzgrabeii;
fi» — . *..
Maybach.
Hcinitz-Decben.
Kdnig.
1 Les prix par marché sont fixés par semestre h partir du l 153
7 janvier et du 1
"juillet; ils sont applicables h
des commandes d’au moins
150 tonnes par mois.
livrables à une seule et même station ou à des commandes d'au moins 50 tonnes par mois pour chaque qualité si la
commande comprend plusieurs qualités de houilles. Les prix sæhs marché dépassent généralement de 0 m* 50 par tonne les prix des marchés* :
s Le charbon de 1"
’ sorte est le gros et gaillctcrie;
— est le tout venant;
— est le menu.
publie chaque semestre les prix qui ont été officiellement fixés e t c'est à ces prix que sont conclus tous les marchés dans le pays* Pour l'exportation, les prix se débattent de gré à gré en tenant compte de la concurrence.
Le prolongement dans le Palatinat des couches de houilles grasses exploitées par les mines de Sulzbach et d'Alton wald a été reconnu par des galeries et puits entrepris aux environs de Saint-Ingbert. Cette exploitation n'a encore qu'une importance relativement faible
Lorraine française, entre Forbach et la frontière, se trouve le groupe des mines de Peiite-Rossel; plus à l’ouest, vers Carling, l'Hôpital et Merlenbach se trouvent différents puits dont le fonçage au travers de terrains aquifères a été des plus difficiles et dos plus coûteux*
Cette région arrive maintenant à produire environ 800 000 tonnes de houilles qui se consomment dans les nombreux établissements industriels de la région.
Ainsi, en sus des 6 400 000 tonnes de houilles produites
par les mines royales, il est extrait encore clans la région de 1 000 000 ù. 1 100 000 tonnes de houilles, soit en Bavière, soit en Lorraine, et la production totale de ce bassin arrive à T millions 1/2 de tonnes*
BASSINS HOU1LLERS DE LA SILÉSIE
La province de Silésie, qui pénètre comme un coin entre l’Empire russe et l'Empire autrichien, sépare la Pologne russe de la Bohême. Elle est traversée dans sa plus grande longueur parTOder qui coule du Sud-Est vers le Nord-Ouest; elle a pour capitale Bréslau.
La division de cette province en deux parties : Haute Silésie et Basse Silésie répond à des différences physiques et hydrographiques plutôt que politiques, La partie orientale de cette province sur la rive droite de l’Oder, porte le nom de Haute Silésie . Elle s'étend au Sud-Est de Breslau, C'est un pays ondulé, traversé du Nord- Ouest au Sud-Est par la chaîne de collines qui séparent le bassin de l’Oder du bassin de la Przemsa, affluent de la Vis taie.
La partie occidentale porte le nom de Basse Silésie; elle estbcaucoup plus montagneuse.
Haute Silésie. Le Bassin houiller de la Haute Silésie (PL XXXVI) est situé à l’extrême limite orientale de cette région; il occupe les deux versants de ces collines et a été coupé en trois tronçons par les frontières.
Les mêmes couches sont exploitées en Prusse, en Russie et en Hongrie.
Sur la rive gauche de POder, à la frontière de Moravie entre llatibor etTroppau, se trouve un prolongement de ce même bassin houiller qui est exploité à la fois en Prusse et en Autriche.
Le bassin houiller de la Haute Silésie est donc divisé politiquement en quatre tronçons d’importance très différente.
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Basse Silésie . La Basse Silésie est la région située sur la rive gauche de l'Oder, à T ouest de Breslau, entre cette ville, la Saxe royale et la Bohême.
A l’extrémité occidentale de cette province se trouve un bassin houiller d'une importance beaucoup moindre que le précédent, mais qui pourtant arrive à une production de plus de 7 millions 1/2 de tonnes si on considère à la fois le tonnage extrait en Prusse et celui extrait dans le royaume de Saxe,
ANNÉES
PRUSSE
SAN E ROYALE
TOTAL
Tonnta
Tonnes
Tonnes
La Silésie contient également des exploitations de lignites de faible importance (14 686 tonnes en 1891), dans la Haute Silésie, mais plus productives dans la Basse Silésie (425 500 tonnes).
La Silésie prussienne produit donc dans ses diverses parties de 21 1/2 à 22 millions de tonnes de combustibles minéraux (houilles et lignites). C'est donc le district le plus important au point de vue minier, après la WeslphaUe,
Haute Silésie* Le bassin houiller de la Haute Silésie a une superficie aujourd'hui reconnue d'environ 5 600 kilomètres carrés.
Dont environ 600 kilomètres carrés en Russie;
1000 — en Autriche-Hongrie;
— 4000 — en Prusse,
Cette étendue est loin d'être exploitée dans sa totalité; la présence de couches exploitables n'est même pas partout reconnue en Prusse.
Les couches, quoique recoupées par des failles nombreuses, ont cependant conservé, dans leur ensemble,
\ une grande régularité.
Ainsi que nous l’avons dit, le gîte [principal est situé à l'extrême frontière orientale de la Prusse, de -Ggèiwitz à Kattowitz et a Myslowitz; il se poursuit versDombrowa, sur le territoire russe et vers le Sud-Est sur le territoire autrichien. Un fait essentiel caractérisé ce gîte, c'est la transformation progressive de nature chimique de la houille, en que d'allure des couches, en
allant de l’Est à ITmesL
A l'Est, sur territoire russe, on trouve une couche unique d'une puissance de 16 à 20 mètres d'une houille sèche h longue flamme absolument impropre à la fabrication du coke.
A mesure que l’on avance vers l'Ouest, la couche se subdivise par le fait d’interpositions de plus en plus épaisses de schistes ; et, en même temps, la nature du charbon change, surtout dans les couches les plus profondes. Le charbon devient gras et propre à la fabrication du coke.
À la frontière prussienne même, le nombre de couches est de deux ; a 12 ou 15 kilomètres plus loin, a l'Ouest,
le nombre des couches principales (variant de 2 h T mètres) est de cinq, formant une épaisseur totale de charbon exploitable de 19 à 21 mètres,
La limite Silésie est essentiellement un pays de grande propriété ; cette concentration do la propriété territoriale en un très petit nombre de mains a joué un très grjmd rôle dans lTiistoire du développement de l'industrie minière du pays, d’autant plus qu’à la propriété foncière, se trouvent jointes, en vertu d'anciens privilèges, des prérogatives toutes spéciales, sur les richesses souterraines.
Ces droits spéciaux sont d'ailleurs quelque peu différents, suivant les districts, selon qu’on se trouve dans le district de Myslowitz-Kattowitz et Pless, dans celui de Tarnowitz, ou dans celui de Beuthen.
Dans le seul ancien district de Beuthen, dont la superficie était do 75 919 hectares,
sociétés) sont donc, en vertu môme de cette organisation de la propriété, en même temps grands propriétaires fonciers.
Tel est le cas pour l’administration royale qui exploite les deux mines les plus importantes (Kôiligin-Luise et Konig) dont la production dépasse 3 650 000 tonnes; pour la comtesse Schaffgotsh dont la mine Paul us Hohenzollern produit plus de 1 100 000 tonnes ; pour les comtes Hugo cl Gui do de Donnersmarck, pour la société des héritiers de Georges île Giescho, comme aussi pour les sociétés par actions, don tic but est à la fois l 1 exploitation des mines et les métd’lurgies soit du fer, soit du zinc, toutes deux si importantes dans la province.
Nous donnons d'ailleurs ci-dessous la liste des mines les plus importantes, de celles au moins dont la production, en 1892, a dépassé 400 000 tonnes.
PROPRIÉTAIRES
PRODUCTION
DISTRICTS
NOMBRE d’ouvriers
Hommes
Femmes
Konigiu Luise
Konig
Paulus-Hoheozollern
Giescho
Gratin Laura Vereimgte-Matliild Laura Hutte Florentine llohen lotie
De a Is ch la ri d Concordîa Ferdinand Myslowitz
Schlesien
Mine Royale ..
Mine Royale .....
Comtesse SchafTgotsch. ..
Société dos Héritiers de George de Giesche ........
Compagnie par actions des usines Konig et Laura .....
Compagnie Silésieune des mines ............
Compagnie par actions des usines Konig et Laura.
Compagnie par actions de Kattowitz. ... . .
Le prince Hugo de Ilohcnlohe-Oehringen « . ..
Comte Guido Henckel de Donnersmarck. .
Compagnie par actions de Fusille de Donnersmarck ....
Compagnie par actions de Kattowitz.
Compagnie par actions de Kattowitz. ..
Comte Guido Henckel de Donnersmarck . ..
Tonnes
Zabrzc . * .
Beuthen . .
Kattowitz. « *
Beuthen . .
Kattowitz, .
Beuthen . .
Kattowitz. .
Beuthen . . Zabrzc, . .
Kattowitz. .
Beuthen . .
Le comte Guïdo Henckel de Donnersmnrck possède la principauté de Tarnowitz-Neudeck dont la
superficie est de.IG 774 hect.
Le comte Hugo Henckel de Donnersmarck possède la principauté de Beuthen dont la superficie
est de. . - ..... IB 028 —
Le colonel de Thielé-WiukLer possède. G 241 —
La comtesse Schaffgotsch. .. 2 904 —
Le comte Franz de Ballestrem.. 1818 —
Ainsi cinq domaines forment ensemble. . . . . 40 76a hect.
ou près de 53 p. 100 de la surface totale du district
D'ailleurs, ces domaines ne forment pour chacun de ces propriétaires qu'une partie de leur richesse territoriale, et si on considère non plus seulement un seul district, mais l'ensemble des biens fonds possédés par les principaux propriétaires en Silésie, on voit que le prince de Ilohcnlohe-Oehringen possède 54 025 hectares ; le prince de Fless, 36 899 hectares; le prince de Hohenlohe-Ingelfingen, 10 850 hectares ; le prince de Hohenlohe-SchillingCürst, 10 522 hectares, etc. La liste serait longue, s’il fallait citer toutes les anciennes familles nobles, ou les financiers, qui possèdent des domaines de plus de 2 000 hectares.
Tous les principaux exploitants (Etat, particuliers ou
La présence sur le même point, au-dessus ou dans le voisinage immédiat des couches de houilles, de riches gisements de minerais de fer et de minerais de zinc explique le rapide développement qu'a pris l'exploitation. Cette province, située à l'extrémité la plus éloignée du pays, s'est trouvée à cet égard dans une situation exceptionnelle, très supérieure en cela à la Westphalie qui ne possède de minerais d'aucune sorte ci doit faire venir de distances plus ou moins grandes toutes ses matières premières pour les traiter et transformer.
Ainsi, pour les principales industries, les consommations ont été :
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La production totale se répartit donc de la façon suivante :
ANNÉES
CONSOMMATION
locale
PRODUCTION transportée par voie ferrée
PRODUCTION transportée par CnU fia Prjcmsa)
PRODUCTION tel aLe
Tonnes
Tonnes
Tonnes
La consommation locale est en constant développement, grâce aux diverses industries : celle du fer qui absorbe près de 2 millions et demi de tonnes, soit sous forme de coke pour les hauts fourneaux, soit sous forme de houille; celle du aine qui arrive à absorber h elle seule un million de tonnes.
Quant à l’exportation par eau, elle perd de plus en plus toute importance, puisque la Przemsa ne transporte guère plus de 20 000 tonnes*
Le développement constant des chemins de fer favorise l’extension de la consommation, grâce à des tarifs spéciaux de plus en plus nombreux et plus avantageux.
Depuis bien des années, les houilles de Haute Silésie entrent pour 70 à 72 p. 100 dans I alimentation de la ville de Berlin*
En 1892, par exemple, il est entré à Berlin :
Tonnes
Houilles de Haute Silésie. 888 H>0
— de Basse Silésie. 1-90188
— Anglaises. - ■ ♦ 106 089
— de Westphalio. 78 266
— de la Saxe. . .. 7 561
Total.1 270 284
Malgré la production considérable de la partie do bassin houiller qui se poursuit en Moravie, cependant les houilles allemandes pénètrent en grande quantité en Autriche-Hongrie et, en 1892, les chiffres ont été :
Tonnes
Houilles de Haute Silésie entrées en Autriche. . . 1 655 787
— — entrées en Bohème * . . 391116
— — entrées en Hongrie et Ya-
lachie . .. 326 463
— — entrées en GalÈcie et Bnc-
kovîne . ....... 240 426
Total ..2613 792
L'absence de droits de douane favorise beaucoup ces relations avec l'Autriche-Hongrie, tandis qu'au contraire le droit d’entrée de 1 1/2 copek or par pound (3fr, 60 par tonne) vers la Russie est prohibitif, sauf pour certaines qualités spéciales (houilles à gaz et à coke) qui font défaut en Pologne. Il est, en 1892, entré en Pologne 138 543 tonnes de ces houilles.
Vers les Provinces BaUiques , les charbons de la Haute Silésie ont à lutter contre les houilles anglaises qui, de Hambourg jusqu'à Dantzig, pénètrent par tous les ports. Cependant rétablissement de tarifs spéciaux qui a suivi le rachat des lignes par l'Etat a permis aux houilles allemandes de gagner du terrain.
Les houilles anglaises forment pourtant encore plus de la moitié de T alimenta lion de toute cette région côtière; en effet, en 1892, les houillères de Haute Silésie envoyaient
Tonnes
Dans les provinces de la Prusse orientale et occi¬
dentales . . a86 435
— les ports de ces provinces.. ■ 144 770
— la province de Poméranie. 218 99 i
— les ports de cette province. 175 029
— le grand-duché de Mecklembourg ..... 30261
Total... 1 155 477
et, en houilles anglaises, il entrait la môme année :
Par les ports de Memeî. \
— Kœnigsberg . ■
— Pillau.
— Dantzig. |
— Swinemiinde. \
— Stettin. I
— Stralsnnd. \
— ports divers.
— Hostock. )
— Wismar. )
Total. *
Prusse orientale. j Prusse occident, t
Poméranie. . . j
Mecldembourg. j,
Tonnes 57 058 59 385 102 425 244 621 316 289 181 333 12 382 9 913 95 601 124 142
Pour arriver à concurrencer les houilles anglaises et répondre aux exigences d’une clientèle dès longtemps habituée aux qualités spéciales des combustibles anglais, les houilles de la Haute Silésie ont dû attacher une très grande importance au triage et au classement des charbons, et, depuis bien des années, toute la production est livrée, classée j ainsi, en 1892, il était livré sous forme de :
Tonnés
r. îoo
Gros charbons
Caillettes. ..
Noisettes.
Grenailles ..-
Tout venant.-
Menu. .... *..
Poussier..
Schisteux.. . . . .
Total. - ■
Ainsi, il n’est plus livré
que 3 4/2 p. 400
de tout
venant ; tout le reste est classé soit a sec, soit dans des
lavoirs.
Les menus et pâtissiers n’ont qu’une très faible valeur ; beaucoup môme sont rejetés sur les h aides. Jusqu ici la fabrication des briquettes n’a pris qu’un très faible développement*
Par contre, les fours à coke sont nombreux; et la plupart de systèmes perfectionnés (Appolt, Coppée, etc.).
La consommation de houilles étant de 1498 948 tonnes* il a été produit (en gros et menu coke) 940 203 tonnes, ce qui donne un rendement de 63 p. 100 environ.
Le principal producteur de coke est la mine royale Konîgin-Luise qui ne livrait pas moins de 807 469 tonnes de houilles à ses fours en 1892*
La région des houilles à coke est d’ailleurs surtout l'extrémité occidentale du bassin, vers Zabrze, mais ne dépasse pas Beullien; — en se dirigeant vers l’Est (Kattowitz, Myslowitz), on ne trouve plus, nous Lavons déjà dit, que des houilles maigres à longue Ranime,
La valeur marchande des houilles de la Haute Silésie est Lien inférieure à celle de Westphalie ; ainsi les prix moyens de vente n’ont été :
en 1887.
que de
Marcs
ils ont atteint
Cette hausse, en 1892, est duc non à une augmentation des prix de vente immédiatement consentis dans Tannée, mais à T épuisement d'anciens marchés à bas prix et à leur remplacement par des marchés à des prix conclus depuis la hausse ; en fait, au contraire, les cours des houilles ont beaucoup baissé pendant Tannée 1892, Les prix relativement bas des houilles de 3a Haute Silésie tiennent à bien des circonstances ; mais T une au moins mérite d’être citée : la vente des charbons est presque entièrement accaparée par quelques
gros négociants qui passent de gros marchés à longue durée et ont une vaste organisation commerciale pour le placement de toute cette production. Il y a donc tout au moins un élément, celui des frais commerciaux, qui ne figure pas dans les prix moyens annuels ci-dessus. Ces prix continuent à être rémunérateurs, malgré leur modicité, à cause de la forte production par homme et par an, conséquence de la régularité et de la puis' sance des couches, et à cause du taux réduit des salaires :
La production moyenne par ouvrier et par an était :
en 1888
de
Tonnes
salaire journalier
moyen a été
FEMME
Marcs
en 1887
Ainsi le salaire, en 1892, dépassait celui de 1887, de 35 p. 100 pour les hommes eide 19 1/2 pour les femmes.
Si Ton rapproche ces faits de la diminution de production par homme et par an, on comprend combien rapidement les houillères seront mises dans une situation difficile par la baisse des charbons.
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		PI. XXII

		STA FF 0 R D S HIR E, DERBY5HIRE, ETC

		OU IL

		NAMUR. .... 5M

		JUGRAND BOUILLON • SUR PATURAGES '3 ET WA5HES

		DE MONS

		PERONNE

		GONG?" DE CARABIN

		ET DE LA PARTIE ORIENTALE DU BASSIN ROUILLER DU CENTRE

		V I: A ALAN D

		BRANDI

		AUTRICHE

		DE WESTPHALIE

		ZONE

		TT . « , _ _

		Sources et licence





